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BP 241 . 758o6 Paris Cedex IR, l'muee 

L __ _ 
PO Bo.\ 9 1. London WC 1 l\3 XX, l ;nitcd K111gdom 

Abonnement : fJO FI~ ouI. 7,00 po ur quatre numéros 
comprenant les brochures publiées dans l 'année. 

Préciser édition anglaise ou fran'iai~c 

Cc numéro retardé, en partie à cause des difficultés habituelles, en partie à 
cause des grèves pa raît pourtant avec encore plus de retard. 

Nous avons dû exclure de ce bulletin pour reporter leur publication en t 996, 
des textes sur la Russie, 1 ' Inde, la Chine ainsi que des discussions cri ti quers sur 
des textes comme celui publié dans A Contre Courant« Le prolétariat c'est nous» 
(discussion du Cercle Berne ri). 

Les grèves en France feront peut être l' objet d ' un numéro distinct tout comme 
la poursuite des discussions autour de la brochure sur le mythe du post-fordisme 
qui nous a valu différentes lettres auxquelles il n'a pas été répondu indivi­
duellement. 

* Le no 11 du bulletin Dans le monde une classe en lutte (novembre 95) est paru, 
l 'abondance des matières ayant co ntraint à rempli r 8 pages au lieu de 4 habi­
tuelleme nt. Nous rappelons que la distri bu ti on se fai t essentiellement collec­
tivement par dépôts dans tout lieu public (librair ies, centres communautaires 
di vers, etc.) mais que chacun peut le recevoir séparément r. n envoyant à 
Echanges 6 enveloppes tim brées à son adresse. 

Bien que le bulletin soit dstribué gratuirement, nous appelons tous ceux qui 
sont intéressés par ce travail, non seulement de contribuer à sa diffusion (y com­
pris financièrement par l'envoi, de préférence de timbres), mais aussi de l'ali ­
menter par 1 'apport d'informations sur les luttes (au minimum par des coupures 
de presse ou des récits di rects, au mieux par de brefs résumés rédigés da ns la 
forme de ceux qui sont publiés; nul besoin de dire qu'o n essaie, sans ê tre sOr 
de toujours y parvenir, d ' être également aussi exact que possible, ce qui 
oblige é; entuellement à faire des recoupements entre différentes sources 
d 'informations.) 
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FRANCE 

«TOUS CAPABLES ENSEMBLE D'INVENTER 

UN FUTUR>>* 

Les « mouvements sociaux» de décembre ont surpris par leur cohérence 

' 

et leur détermination. On ne peut dire pourtant qu'ils aùnt surgi brusquement 

D
ÉJÀ, les" C:\plicateurs,. déversent de~ 

flots dt~ littérature en es~ayaut de géné­

ral iser leurs états d 'âme socio-poli­

tiques. Ils évitent d'a•tleurs soit~:neusement de 
parler d'une lutle de classe donnée pour disparue. 

Il faut d'autant plus rappt.·ler quelques vérités 

première; que cl~aewa croit connaître. l Jne lune im­

p<>nante , quelles qu 'en S(>ieut la dimension et 

J'issue, d 'une part exprime les rési.qtancesdes tl"'d­

vailleurs à leur exploitation, d ·autn.- part les mar­
quera tous- surtout les plus jeunes génération~ -

PQr l'expérience des Jéalités de toutes les structures 

sociales d'encadrement, formelles (politiques , 

syndicales, etc.) ou idéologiques. 

« Survivre ou vivre » 

(tract, 16 décembre 1995) 

«On a l'impression 

·de venger tout le monde » 

. (un gréviste de la RATP) 

La France de cet automne 

peut paraitre exemplaire, elle ne l 'est plurtant nul­
lement poor qui s'intéresse à ce qui se déroule dans 
le monde. Une emprise de plus en pl11~ dominauice 
des fonncs économiques répressives du capital se 
développe à l'intérieur des cadres nationaux au­

trefois protecteurs. Des masses énonnes de capital 
(celles des « trente glorieuses »el de la surex­

ploitatioo do sous-développement) tenaiDées par 
la baisse dn taux de profit envahissent toœ ces sec­

leurs plus ou moins protégés. Ils peDSt".nt s' y in-

vestir avec succès, font sauter les unes après les 

autres toutes Iles barrière~ de protectiou (<lcpuis l' ef­

fondrement du bloc semi-autarcique russe juoqu'à 

l'élinunalion des garanties dont bénéfïcia•cnl 

certaines catégories de travailleurs). la vague dé­

ferlante rl'unlihérvlisme qui n'épargne plus per­

sonne créée par là même les conditions d 'une 

silllilarité d~ luites. Celles ci s 'e·\primcnt in­

évitahlement dacs des domtÎWl spéciliques limités, 

mais elles 11'en cootiennent pL~ rooim <k:s cara::tèœs 
communs. Ce fai.<~ant, ell~ révèlcDI quoique ohs­

curément les causes réelles de celte pression so­

ciale qui, pour être différenciée n 'en est pas 

mo ins globale. C'est en ce sens que chaque tra­

vailleur, d 'où qu'il soit, s'est retruu\·édans la lutte 

présente, même si, pour des raisons spécifiques, 

il nes 'y est pa.'~ ~socié activement bien qu'ens 'en 

sentant solidaire . 

« On se b11t contre tout, 
c'est un ras le bol général» 
(une po~tière. Sotteville-lès-Rouen, début dé­
cembre) 

«Je proteste par rapport à ma vie, 

nwn porte-monnaie et la misère 
que je rencontre dans Mon métier» 

(une postière du même centre) 

« Les manifestants de FO étaient presqMe 

en col~re contre let.tr propre peur de débrayer » 

(un métallo) 

* (tJac t, te 16 décembre 1995) 

tCHANGES N• 80 3 



«On est prioritaire 
sur le.militaire, 
on est plus important 
que le surarmement» 
(entendu crié dans 
différentes man•fc.o;tations 

étudiantes) 

Cc ne sont pas le:« propagandes et les discours qui 

ont apporté cette« conscience,. d'une généra­

lisation de la lutte chc1.lcs travailleurs, c 'est la 

réalité sociale elle-même. Poi nt n 'est hesoin à un 

travailleur licencié par" délocalisation,. d 'un dis­

cours pour lui f11ire comprendre ce que signifie 

la« mondialisation de l'économie ». Point n 'est 

hcsoi n à un cheminot de grands discours pour 
comprendre que " les restrictions sur les re­

traites ct contrat de plan ,. sont l es mêmes aspoct 

d ' un plan gl obal destiné à le rentabili~er en 

termes capitalistes, ce qu' i l subit déjà depuis des 

décennies. Point n'est besoin à chaque tra­

\'ailleur ponctionné dans ses salaires et dans 

ses remboursements pour résorber le " déficit so­

cial ,. pour comprendre que les milliards du 

trou ne sont rien à côté des milliards engloutis dans 

les gouffres capitalistes de la spéculation i m­

mobilière ou de la corruption jusqu'au tonneau 

sans fond des crédits militaires, alomiqucs ou spa­

tiaux, pour n 'en citer que quelques-uns. Là 

aussi. les problèmes spécifiques sont invaria­

blement reliés dans un quotidien et les ques­

tions qu'ils posent dans ce quotidien même se bri­

l'ent sur le mur des implacables logiques 

financières capital istes. 

"' Tour allait bien jusqu · à présent, j'aimais 

l 'ambiance, sans préjugés, sans syndicat . 

Et puis tour d 'un coup je me retrouve 

dans tout ce que j'avais voulu fuir» 

(une étudia~te, 29 novembre) 

« On a dépassé le ressentimtnt, 

on en est au mépris le plus total » 

(une étudiante de La Rochelle) 

4 ~CHA-NGES N• 10 

Lorsque les étudiants de Rouen commencent 

leur grève le 9 octobre, apparemment contre la par­
cimonie des crédits qui rend difficile leur condi­

tion « d 'étudiants voulant étudier,., ils ne se 

doutent guère qu' il expriment, en petit, ce que va 

exprimer quelques semaines plus tard la vague dé­

ferlaœe des greves des tr.msports et lew- exteosion .. . 

Mais. rien de comparable avec Mai 68 où le 

mou1•ement étudiant fut relayé par la vague ou­

l'fière. Lorsque,après trois semaines de grève, 

non sans s'être fait rudement vider des Jocau.w; oc­

cupés, ceux de Rouen obtiennent crédits et postes 

de profs, leur mouvement est repris dans maintes 

universités sur les mêmes questions. 

Il est difficile de juj!er de ce que ce mouvement est 

devenu. D'un côté le gouvernement a pu laisser 

croire qu'il avait cédé alors que, par exemple, les 

2 000 postes annoncés se résolvent en réalité à 260 

pour toute la France et que la presque totali té 

des " credit'! nouvea'" ,. n ·est que le déplacement 

de crédits déjà affectés ... 

« La fracture sociale de Chirac, 

ça va ltre le Grand Canyon » 

(un ouvrier de la RATP) 

D'un autre côté, la grève des transports a dou­

blement masqué le mouvement étudiant La vedene 

lui a été ,·olée par les cbeminots et cette même grève 

a empêché. notamment dans la région parisienne, 

une présence pl us forte des étudiants par exemple 

dans les manifestations. Ces dif ficultés de trans­

port ont aussi certainement prevenu les jeunes des 

banlieues d'intervenir comme i ls l'avaient fait dans 

les manifestation anti-CIP au priatemps 1994. 

Cette situation a masqué quelque peu le fait que 

les barrières de 1968 entre le mouvement étudiant 

et le mouvement des travailleurs avaient dis­

paru. En 1995, même les pins hostiles autrefois aux 

contacts «de l'extérieur• s'en félicitaient : cha­

cun a pu mesurer ce changement capital dans 

une évolution de la mentalité des tranilleurs 

qui touchait même les appareils syndicall)l. 

• 
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i 
1 tique : c· ise ou dépasse-

ment du mcdèle ctas -

s ique d'organisation ? • 

ar ti cle d e Problèmes 

économiqu.9s (n" 2447, 

t:~ déce mbre 1995) 

amène des réllexions qu t 

sont à verser au débat 

sur le post-lordisme . Re -

JOi gnant pa, une autre 

vnie te même sujet , une 

" C ri ti que de la compéti-

ti'Jité ,. (Problèmes éco · 

n•)miques n° 2440) 

donne une oonne dos-

cr ipt ion des ravages e t 

Inepties des or ientation 

é<:onomiqu,~s mondiales. 

mais vacille quant aux 

causes et vaticine quant 

aux solutions. De même 

on peut trouver beau -

coup de maté riaux dans 

un numéro spé cial de la 

même publicat ion 

(11'0 2415-2416) sur" La 

mondialisation de l'éco· 

nomie . menace ou pro -

grès? .. 

• Discu ssio.? Bulletin (n" 

70/'71 /72/7~-1 ) contient des 

discussions sans fin 

e ntre, souvent. les 

mêmes groupes ou indivi-

dus d'extrême gauche 

sur les mêmes suje ts du 

contenu du communisme. 

les voies de sa réalisa-

ti on e t l es alternat ives 

aux solutions c lassiques. 
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ACTION$ trafic pendant plusieurs 

ET RÉPRESSIONS heures. olfrant en même 

temps des distractions et 

• "L'ère de la des raf raîchissements 

protj uctique : Cl'ise ou au x automobilistes. Cette 

dépasseme'lt du modèle organisation est un 

classrque collectif sans couleur 

d'organisation ? " : " Les poli tique pour la défense 

armes du li t•éralisrne : e l le sov tien des victimes 

ordre moral ordre polic ie r de ta répression (un 

,. (A Contre-courant exemple à méditer pour la 

n' 65, j u illet 19·~5 ) France) . Sur le même 

• " L'elft rëme droite en sujet , un art1cle dans une 

Allemagne ct e~ feui lle locale du Nord de 

Autriche ,. (A Contre- Londres : Haringey 

courant n' Hi. août· Community Action, n o 7, 

septembre ·1995) automne 1995 

• Sur les prisons : ra/king • " Les camps de 

Liberties. (cio l ondon concentration existent 

ABC · 121 Rail1on Road. encore en 1995 : les 

London SE24 OLA. UK) cachots de la République 

• " Dites au mo 11dE: que l rançaise • L'organisation 

Gaza n'est •lu'une des prisons en France » 

immense prison : (PADI - Apache no 6, été 

témoignage sur la 96) 

Palest ine , (Courant • " Ki ll or Chili .. : analyse 

Alternatif n•' 49 et 50) de l'opposilion au 

• Grande-Bretagne· : Legal Criminal Justice Bill en 

Defence and Moniloring Grande-Bretagne (en 

G roup (c/o BM Bo>: Haven anglais, Autheben no 

.. London WC 1 N3XX)- 4 ,élé 1995) 

publie un texte sur les • Workers Solidarity ~ 

manifestations : Alliance (339 Lafayeu e 

" Reclaim the streets .. St, Room 202 New York. 

( 23 juillet 1995/. aütant NY 10012, Etat s-Unis) 

que possible dans une rue lance une campagne de 

ou un carrefour au trafic solidarité pour sauver de 

import ant si possillle aux la chaise électr ique 

heures de pointe, tendant Mumia Abu-Jamal 

à bloquer totalement le condamné satts preuves. 

Ici, la THEORIE et la PRA TIQUE sont réunies, 
RIEN ne fonctionne et PERSONNE ne sait pourquoi. 

Les problèmes « f inanciers » qui pous~a icntlcs 

étudiants dans la rue ct dan~ l'occupation des facs 

étaient pourtant les mêmes que ceux qui s 'im­

posaient Jans tous les ùomainc~ de l 'act ivité 

~ociale. C'él<til un effet conj ugué de la crise qui 

diminuait les recettes fi scale~ et sociales et ùc la 

pression du capi tal pour réùuire la part tic l a 

pl us-\•<llue redistribué.c dans le sociaL En cette fin 

d 'année, les « plans,. sc succédaient aU!~ plaus : 

blocage ùcs salaires des fooctionnaircs annoncé 

en septembre, contrat ùc plan à la SNCf, mise au 

pas des régimes particul iers de retraite. plan de 

réfomlC de la Sécurité Sociale, plan de re fonte du 

système f iscal. 

« Nous, dans les années XO, 

on ne s 'est ballu que pour- de· / 'ar-gent 

t 'l 011 a tout perdu. Ne fa ite.f pas 

la même erreur el ne pose-;. aucune limite ,. 

(un cheminot aux étudiants lie Jussieu) 

Poi nt n 'est he soi n d'entrer dans des détails ou 

dans des disc ussions by7.ant ines sur l ei! oppor ­

tuni tés politi ques, les manœuvres syndicales 

el les stratégies absurdes ou non qui ont ainsi ac­

cumulé ces réforme.~ . O n a souligné partout 

qu 'elles s' accommodaient mal des démago­

gies électorales vieilles seulement Je sill. moi s. 

En passant , on peut soul igner le fait qu'arith­

métiquement le s:,.stème « démocratique» per­

met à une « maj ori té » de détenir l a total i té du 

pouvoir politique alors qu 'elle ne représente 

qu 'à pe ine le tiers des électeurs, là n'étant pas 

d 'ai lleurs l'essentiel puisque de to ute féllion 

tout gouvernement , quelle que so i t sa co uleur , 

est ct sera contraint Je faire la po liti que du ca­

pital tant que cc système prél'audra dans le 

monde. Ce qui est évident, c'est que l 'ensemble 

des mesures annoncées c réait les conditions 

d 'une uni f ication dans un large mouvement de 

protestat ion car chacun - quel que soit son sta­

tut - sc trouvai t touché. Cela s' aj ou tait aux 

multiples f rustrations et incertitudes causées 

par les restructurat ions ou de~ politiques res­

trict ives poursuivies depuis des années. 

« Etre ensemble, 

c 'est ce qu 'on voulait, 

c 'e sr ce qu 'on a "' 

(un étudiant 

de La Rochelle) 

« Exagérer, voilà l'arme » 
(tract, 16 décembre 1995) 

On ne peut dire que tous ces mouvemc!l(s aient 

surgi brusquement, même s' il s ont surpris par leur 

cohérence et leur détennioation. Cela fait des mois 

et dt-.s mois que les syndicats essaient dans ces sœ­
teurs de déclencher des mouvements limités 

dans le temps ct dans les revendicat ions, 4uand 

ce n 'étai t pas organisation par organi sat ion. 

Certaines de ces tentatives furent des échecs. 

aucune ne connut une radicalité semblable à ce qui 

\' ient de se dérouler. Le mouvement à l a Sl\CF. 

qui fut au centre de la grhe, fut11n rnouovement 

spontané en ce sen.~ que, s' il sc gref fa sur une ac­

tion limitée syndicale, sa prolongation en grève 

illimitée fut uniquement l 'action de la base ... Le 

caractère d ' une grève ne doit pas être défini en 

fonction de la forme des Ol'ganesde représenta­

t ion que les travailleurs lui donnent, mais <1 'après 

le contenu de ces formes qui imposent et défi ­

nissent 1 'action. C'.enains ODl pu regretter l 'absence 

de coordinations ( la grève de 1986 avai t vu 

l'essor de ces formes d'o rgaDisation), d'autres 

comme Blondel ou Vianet ont pu se félici ter de 

leur absence (les stratégies syndi cales ont tenu 

compte de la leçon et, dans le conflit présent, les 

syndicats ont collé à l'action de base. La cohésion 

des assemblées de grévi stes (certaines furent 

catégorielles, d'autres inter-catégorielles) faisait 

que toute manœuvre et manipulation devenait dif­

fici le. T oute déci sion était soumi se à ua vote à 

mains l evées. La démocratie de base exi stait. 

Il n'apparaissait pas nécessaire de créer d ' auues 
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structures pui~ue les éléments de ba:se des syn­

dicats poussaient eux-mêmes à celte démocratie 

et s'y soumellaient. 

On peut aussi viJÎr que r ouverture des assemblées 

à l'extérieur procédait de cette unanimité dans la 

lutte. Personne ne contestait l 'occupation des 

locaux où se tenaient les assemblées et trouvait 

normal que chacun put}' entrer librement. C ette 

ouverture ne JOUait pas seulement dans l'ad­

mission fmtcmelle de tout visiteur, mais aussi dans 

l 'envoi de délégations auprès des travailleurs 

des autres secteurs susceptibles de se joindre 

au mou,·emcnt. Des contact~ horizontaux de 

secteurs en grève (par exemple cheminots et 

postiers) mais a ussi, notamment dans la ban­

lieue de Paris ct en province, des assemblées 

locales professionnelles ou interprofessionnelles 

pour discuter, é laborer des. actions communes . 

Les limites de oe que pouvaient faire les syndicats 

peuvent ê tre montrées par l'exclusion musclée 

d 'une manifestation du leader de la CFDT,trop 

conciliante envers les projets du gouvemement, 

par les propres militants de son syndicat. 

«Faudra plus 
faire confiance 
qu'en tWtt:e propre 
communicatWn » 
(cheminot, Rouen) 

Le fait que la grève des transports -chemins de 

fer, métro et bus - fut totale donna une impulsion 

totalement différente au mouvement. Cette im­

pulsion ,·enait d 'abord de la résistance unanime 

à un diktat unilaéral des politiques. Cela polarisait 

un ra<~-le-bol résult<tnt de cette aocumulatinn de 

mesures politiques. L'unité n'apparaissait pas 

comme celle des syadicats (celle-ci d'ailleurs était 

toute relative) mais elle était celle de fl'availleurs. 

bien décidé!! à ne pas céder. Le résultat en fut 

d'abord l'e,tensionà tout le secteur public. éga­

Iement concerné par la réforme du systèm: des re­

Imites. Cet re extension y montra pourtant moins 
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~ cohésion. là où on n'avait pas le pouvoir ~ blo­

cage des cheminots. Mais, malgré des tentatives 

avec des liaisons borizontales,la grève ne gagna 

pas le secteur pJivé ou les entreprises national~ 

sous statut privé. 

Le secteur public luttait pour des rev·endica­

ti<>ns propres et la réforme du système de Sécu­

rité Sociale semblait - hors l'impôt nouveau 

pour combler Je déficit - plus une réforme ad­

ministmtive qu'autre chose. D'autres comants re­

vendicatifs, notamment pour les intérimaires. 

ou salariés à temps déterminés ou sow; " contrats 

emploi-solidarité •. auraient pu également tou­

cher le secteur privé. Pourquoi aussi le Nord et J'Est 
de la France se trouvèrent-ils beaucoup moins en­

gagés dans le conflit que dans le reste de la 

France? Tout cela fit que le mouvement resta trop 

marsinal et localisé et~ sans aucun doute 
le gouvernement à« résister,. sur l'essentiel. Un 

fait remarquable fut l'absence de toute revendi­

cation de salaires, même chez les fooctionnaires 

dont les salaires étaient bloqués (à 1 'e:otceptioo de 

quelques tentatives avortées des syndicats), cha· 

con considéraot q•e leur lutte était beaucoup 

plus importante. Malgré tout. l'attitude des che­

minots et de ceux qui les suivaient dans la grève 

souleva un fort courant de sympathie pom leur op­

position résolue au pouvoir. Cela stupéfia les 

dirigeants habitués à pouvoir exploiter la« ma­
jorité silencieuse ,. contre les grevistes. Cette fois. 

toutes les tentatives de dresser les " utilisa­

teurs ,. , contre les cheminots no~mmeot, 

échouèrent lamentablement. Il devenait évident 

que le combat dans les transports, pour catégoriel 

qu 'il fut, recoupait exactement la conviction 

que rien ne pouvait se régler avec le pouvoir 

a•trement que par une action directe et non par les 

médiations politiques ou syndicales. 

« Ils se disent que quelque chose 
est peut-ltre en train de changer. 
Ils savent aussi qu 'ils peuvent rêver» 
(un manifestant, 28 novembre) 

----------------------------------------------------------------~ 

Workers News-(en an· tal iste "(Communism, n• finit pas : entretien avec 
glais) (PO Box 160, 9, aoOt 1995, en anglais). Alain Bthr " (.qobelles, 
Patan Gate, Lal itpur, • Une lettre de J.· P. Sam- sept. -oct. 1995) 
Népal). Mais cette fédé- son à Romain Rolland • • Lutte OuvPière et la 
rati:>fl semble être sur Zensl Müsham (C. bombe .. (Le Monde li -
contrôlée par la parti Jacquier. dans Nouvelle ber1aire n'' 1 0'11, octobre 
communiste maoïste et Alternative n' 38, juin 1995) 
être tJne émanation d'un 1995 - copie à Echooges) • " le nouveau désordre 
gouvernement de même • • Décadefl<Ce : la théo- mondial : de la guerre 
tendance ; de fait, le bul- rie du déclin ou le déclin froide à la paix froide et, 
le tin contief)t bien peu de la théorie • (en an- en perspecti~e . ,,ers la 

sur les lllttes ouvrières et glais,Aufheben n• 4. été troisième guerre mon-
beaucoup de déclaration 1995) diale .. (PrografTlme 
des dirigeaflts notam- • .. Civilisation e~ ses communiste n° 9·4. mai 
ment des 1995) 

" communistes " au gou- • • Sur le fil du temps. La 
vemement. Batrachomyoma~h ie ,. 

<Programme 

THÉORIES communiste no 94. mai 

1995) est une w 1ique 
• " Le prolétariat c'est posthume de So!:ialisme 
nous .. : c'est le com~te ou Barbar;e e1 de sa 

rendu synthétisé d'un théorie sur la gél'léralisa-

débat du Cercle Berne ri tion de la burea~;-cratie. 
de Paris qui est publié dont l'URSS était pré-
sur plusieurs numéros de derniers .. :revue du senlée comme le mo-
A Contre Courant (no livre de Fredy PE1rlma111 dèle . Théorie dont les 
65.66,67 de juillet à oc- Against Hisrory, against londements idéalistes ne 
tabre 1995) ; tex1e sur le- Leviathan (Aulheben. sont pas si dém<•dés. 
quel nous reviendrons. n°4. été 1 995) bien que le modèle ait 
•" Wh ose Unabombs., .. • • Problématique de la volé en morceaux sous 
(AAA) : un appel pour le restmcturation " (Théo • l'implosion de la réalité 

retouf Ha" nature sau- 1ie communiste no 12, fé- du cap ital 

vage " · accompagné de vrier 1995) • Ouaderni lnternaziona -

la destruction totale e1 • « Le capitalisme mooo- #sti (août 1995) l iste de 

complète de la société polietique est un capita- tex1es disponibles ete 
industr ielle moderne lisme décadent •· ( Wor - cette tendance bordi-

de~ns toutes les parties kers Voice "o 78 , guiste (via Massena 50./a 

du monde. juillet·ao01 1995j -10128 Tor ino) 

• • La catastrophe capi- •" Cetle crise qui n'en • u L'ère de la produc-
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DOCUMENTS 

SYNDICALISME • Suisse : • Discussion 

ET LUTTE sur une lutte contre un 

DECLASSE plan de restructuration 
dans les services publics 

• " Syndicalism "• in du canton de Vaud " 

Myth and Reality, L. (Confrontations. no 30. 

Gambone, Red Lion septembre 1995). " Y a-

Press. 1995 : en bro- t-il un avenir après le 25 

chure et en anglais, une juin ? .. (référendum qui 

tentative anarcho-syndi- a approuvé le report de 

caliste d'adaptation aux l'âge de la retraite des 

réalités du monde actuel lemmes de 62 à 64 ans) 

( Solidarity Bulletin). (L'A/franchi, été 1995 

A la même adresse, de 11 ° 1t) . 

même, et du même : • Belgique : " Nouvelle 

" Laughter is bourgeois. ligne chez Renault réser -

the roots of political cor- vêe à Superman : les ou-

rectness • (« Rire c'est vriers rivés à la chafne " 

bourgeois. les racines du (Solidaire no 14, 5 avril 

~politiquement 1995) 

correct" Q) • Japon : " Les mythes 

• Caractéristiques gêné- du système Toyota • 

raies des luttes dans la (Ampo Japan -Asia Qua -

période actuelle. (Corn - ter/y Reviewvol 25 - 1 ). 

munism no 9, août 1995, Discussion sur le sys-

en anglais) tème Toyota de produc-

• " La révolution proléta- l ion trouvant que depuis 

rienne, 1848-19t4 • , et 1989, ce système de 

également : " Corres- gestion évolue vers une 

pondance " (Théorie crise. alors que Toyota 

Communiste n o 12,1é- essaie de remettre à plat 

vrier 1995) son organisation interne, 

• " La question de la re- avec une nouvelle insis-

prise de la lutte de classe tance sur l'individuel op-

et les tâches des commu- posé à la compétition de 

nistes .. (Programme groupes et les salaires 

commu"iste, no 94, mai maintenant détachés de 

1995) la productivité, ce dont 
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bénéficiaient les revenus 
ouvriers. Un symptôme 
des troubles grandis-

sants dans l'industr ie au-
tomobile japonaise est 
dans le turn -o•ver : 25% 
des nouveaux ouvriers 
ont quitté l 'usine dans 

une année. 
• " J'ai déjà abandonné : 
contrôle. résistance et 
mort dans le système 
scolaire japonais , 

(Ampo Japan -Asia Ouar -

rer/y Review vol 25 - 1) : 

bien que le nombre 
d'élèves stJivant cet1e 
voie soit relativement 
laibte. il existe un phéno-

mène grandissant de 
.. refus de l'école .. au 

Japon alors que le sys-
tème public scolaire par -
ticulièrement brutal, 

compétitil et autor itaire 
est de plus en plus mis 
en question . 
• Népal : le Népal, ce 
n'est pas seulement Kat-
mandou, c'est aussi de 
plus en plus des tra-
vailleurs, souvent surex-
ploités comme dans tout 
le Sud-Est asiatique. Une 
centrale syndicale, Ge-

lont (Fédération générale 
des syndicats népala is~ 

publie tous les trimestres 

" l.Rs gens se rwrlaienl, rigolaient 

de tout .. .. Commeduranl ~~tnefête » 

(un marcheur dans Paris cu grève) 

Là amsi, la période récente avait vu se développer 

des actions ponctuelles de grande dimension 

bors des médiations co11tre des mesures des ~u­

vcrnants investis légalement du pouvoir poli­

tique (manifcstalioos pour l'école. maaife1>tatioos 

des étudiants). Ces actions, par leur dimewsioo et 

leur caractère d'unanimité. avaient fait reculer les 

gouvernants. l 1o pouvoir réel tend ainsi à se 

substituer au pouvoir légal. JI oe manque pas 

de commentateuPJ pour déplorer la disparition de 

la « confiance ,. dan" toute forme de représentation 

on dans le sy~tèmc. Sans que ce soit expr~sément 

exprimé , œht traduit un rejet profond de cette so­

ciété et l'aspiration pour autre chose qui ne soit 

pas une perpétuelle contrainte et lille constante in­

quiétude. Les théoriciens de la disparition d ' un 

« projet ,. • d'un « idéal ,.. toul comme ceux cp cber­

chaient la lutte de cla~se, soot tout autant déroutés 

que les dirigeants. Ils ont devant eux un courant 

profond qui s 'e:\prime globalement et positive­

ment, mais sans une lormulatioo d'un objectif autre 

qu'un refus lorsque des limites jugées inaccep­

tablc..-s sont franchies . 

Ces limites parais~ent d 'ailleurs si fragiles et 

dérisoires qu'elles ne peuvent être vues que 

comme des prétextes donnant une cohérence à des 

contraintes longtemps subies en silence. On peut 

le voi r dans 1 'importance grandissante des ma­

nifestations de rue associant des catégories plus 

larges que les grévistes. Même sous l'encadrement 

des mots d 'ordre, des hannièies cl des services 

d"ordre syndicaux, elles expriment aussi par 

leur dimension (bien que répétées inlassable­

ment, n 'ont pas l'effet de fatigue escompté) tra­

duit bien a ussi cet espoir vague que quelque 

chose d 'autre doit survenir .. Finalement, ce que 

le mouvement exprimait, c'est ce sentiment pro­

fond d'une injustice sociale perrna11ente à la­

quelle seul un changement de société, une autre 

redistribution de la JJlus-value, pourrdlt répondre. 

Il est tout autant évident pour chacuD que personne 

parmi ceux qui « représentent ,. o 'est en me­

sure d'apporter une solution. Pas plus que les in­

téressés eux-mêmes qui sont poussés par une 

sorte de marc be vm J'a' · ani, sans pouvoir fonnulcr 

ce que cet avant sigaifie -sauf en termes généraux. 

précis et vagues à la fois- ni vers quoi il convien­

drait d'aller. D'une certaine façon . c'est pro­

fondément rassurant pour un futur. 

«Les gens 
sont prêts 
au 
débordement » 
(un cheminot) 

«Ça a vraiment transformé quelque chose » 

(un banlieusard non gréviste) 

Ayant cédé sur la réfonne du régime particulier 

de retraite. notamment celui des cheminots . 

après avoir reporté son contrc~t de plan. le gou­

vernement, après trois semaines de grève passe 

à l 'offeasive habituelle. Pour diviser les gré­

vistes, il utilise les syndicats les plus proches du 

pouvoir actuel et les plus directement engagés dans 

la voie du syndicalisme de coopération avec la ges­
tion des entreprises (présentement le s syndicats 

de cadres. la CFfC, la CH>T, les autonomes). Au 

cas où cela ae fonctionnerait pas. l'affirmation 

forte. à ce moment précis, du soutien gouverne­

mental, fait prévoir l'utilisation de la force pour 

contraindre ceux qui tenteraient de maintenir 

les occupations ou de s'opposer à la mise en 

service des traias. En même temps. les directions 

firent donner leur réserve habituelle de « cadres 

et de jaunes ,. pour faire rouler les premiers 

t rains, claironnant ainsi la reprise. 

«Nous sommes l'étincelle 
qui met le feu à la plaine» 
(un chemi not) 
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« lnsu"ection » 
(titre d'une affiche placardée dans le local de grève 

de Paris-Nord) 

«Je rê.,ais de ça, 
une mini-révolution » 
(une fem me contrôleur SNCD 

'' Chirac, Juppé. ça va péter" 

(slogan, man if du 16 décembre) 

Ils auraicot pu le faire dès le début de la grève. mais 

celle-ci élait si forte que des affrontements aumient 

été iné,·itahles. La force et la détermination des 

grévistes et de ceux qui dans l'ombre les soute ­

naient interdisaient, pendant les trois semaines de 

grève, le recours à la force . Le mpport de forces 

é tait d u côté des grévistes. La crainte d ' une ex­

plo~ ion pl us grande f it adopter au gouverne­

ment, pendant toute cette période, une att itude cx­

çessi vement prudente. La I' Îolcnce étai t là. 

lafcnte . Ne serait-cc que dans la présence daa~ les 

manifestations de symboles forts rappelant l ' af­
fronteme nt (depuis 1 'utilisation des flammes et 

fumée des signaux de détTC-'>SC ferroviain:s, le mar­

tèlement des tambours,la réapparition des s logans 

de 68-" Cc n'est qu'un début .. .. , » de l'Inter­

nationale, des drapeaux rouges ou noirs mar­

qués de sigles divers, etc.), dans certains af­

frontements avec les flics (mineurs de Lormine. 

étudiants de Toulouse, Nantes, Paris .. chemi­

nots Gare du Nord), dans certaines act ions (sé­

questrations) 

«Temps de grèves, 
tant de rêves » 
(sur un pa naea• man if du 16 decembre) 

«Cene situation perdurera 
tant que les revenus du capital 
seront plrls importants 
que ceux du travail» 
(un agent da Ttés()C Public) 
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« Demain, ce ne sera plu.s comme avant, 

il faudra du respect» 

(un manifestant) 

Une reprise du travail ne résoudra rien et la 

cassure entre un cadn: social de domination et les 

exploités restera d 'autant plus profonde que le 

conflit aura matérialisé concrètement son exis­

tence pour chacun. Des « recettes ,. vont surgir 

pour tenter de récupérer et de jeter des ponts sur 

cette cassure, dans l' intérêt de la société telle 

qu'elle est aujourd'hui c'est à dire la perpé· 

tuant Ce n'est pas pessimisme de d ire que d 'une 

part le mouvement. même dans sa semi-géné­

ralisation (limitée au secteur public), devait 

inévitablement finir dans IUle impasse autorisant 

1 'intervention des force s répressives si le 
rideau syndical n 'avait pas rempli son rôle. 

Même s'i l s'était étendu. il aurait renco ntré . 

quel qu'en soit J'écho international, comme en 

1968, ses limites nationales et fini dans une 

autre impasse. 

Cela est inévitable tant que le capital étend son 

emprise sur le monde. Ce n'est même pas l 'écho 

national e t international que peuvent awoir de tels 

mouvements qui compte, bieo qu'il ne soi t pas 

négligeable, mais le fait que même avec toutes 

leurs limites, ils révèlent à cbaœn l'existence d'un 

potentiel et d'une orientation de 1 utte. Mieux que 

tous les discours et toutes les polémiques, ils ré­

vèlent à tous qu' une émancipation est possible, 

avec des moyens et des buts. 

r.e k font pas ne seront pas récompensé~' par des 

a ug1nentati·:ms personneUes) . 

Nolti devoll'l au:~i appr>!ndre à Temps crit~7ue:1 que 

1 es conventions colle eth es de nombn:ux sec­

t-eur~; ckfs ont , :té n:mi1ses en question : tlUpJlreS­

sion de l 'ancienneté, nh' is ion en bai! s e des das­

sifications. suppret~sion d1~ jonrs de congés pour, 

par txempk : ancienneté, grade, locaux aveu;gle ... 

Réf<•rm: d~1 d111it syndical à la baiss·e. 

Temps airiqm•s ne poeut pas en visager ce:1 ac­

croi~ ; sctllent de l ' e-\ploitalion parce IJUe toute s.3. 

cémm:he théorique te;lld ~.faire disparaÎ!i re men­

lllement le lral'ail vivant : 

,, L '!lcœ nt .?st mis .çur l'ac re technolc·giqwe tl 

où l'ob)eCt•fest un ob.iectifd'inrensiré d 'uti ­

lisa:ion du capital fî:xe pl'ulôt q1.· 'une i11ten · 

~:ificati.m de la product ivité du tramil », 

fpage 22). 

C'e~t ju.sterneltt k poids du capital fi>.e et le§ 

risques d'obsoles<:enœ r.apide elu mat<>nel qui 

fait ~ ue le~ entreroris1~s actudle~ reven.diqueDt 

ce travailler 24 beure!: sw· 24 et~~ jours :lUT 7. 

Exemple : l'allemandl St>:>lbc~rgt:r Met.adlwerk·~ 

(laminé de o;uiHe)., qui avoue fai:rc travailler SC§ 

i ns tallalions en cuntinu ,(L ' i'Jsine IIOU'Je/Je dtl 

S ma i 1994). 

1 >am: sa logique du ·• trm·aill laJitôme ou fonctio:>n » • 

Temos l ri tiques déclare: 

,, C'est parce qu.~ le calJitr..·l a de plus e., 

Jllul de mai à o'égGtger du profit que laques -

tion du prix de production, détermi~ plu:.r par 

ra cuncurrence qut· pat' le coût de productior.~ 

r 'emporte ~·ur ~e raux d'exploita.lion et J'ex­

traction de p/uscwuue. ù l'emps à~ travail im · 
médiat n · ert plus le .:titam.!nanl direct d~ 

ta Vrde~tr. 

i~e ~·alaire n 'es t plus co.~sidéri' comme C·~ 

qui prétiUPJIOSI' le pra.fit,mair CtJ·mme Ui'l ré -

::ultat, un r.~vel'tU, ~page 28 
Toot d'abonl, signaloJDS que le capital, ooutrairemeol 

àcequedit Tem~M cri~tues, n'a~ de plus en plu§ 

de rral à dé1:ager du profit. Le ll'roblème du capital 

g:lobal actu•el, <:'est sa reproduction pat l'accu­

litlUiation d ' une, plus-valuo~ qui nt: peut s'obtenir 

qjue par J'e~~;ploi•ation bu1m<~ine. Seulemeut, si 

1·~ capitalisll! ne se mo dt.•nlise ·pas, i l se fait couler 

par )a CC'llCIIffCilCe et . par I:Oil'léqHenœ. la CCIUI'!lle 

à r aJigmentation du capi&aJ! the v" de phi!! en plus 

nnettre ~~n exergue la cooftra•liction fomodamen­

tlle de La sociélé c:tpitalis te entre les forces pro­

dluctive:l (matèrielles et humaines) et les rap­

port!! de prodiJ(:tion devco'u~ ttn ,·éritahl>t cOJrcaJ~ 

r'(:mr la 'fie de l'es pèc(: humaine. 

Réct:mmcnt, le •::Ottltruo.:teur automohi le aJTrérK:aim 

Ford cm isageait de mondialiser sa jDtoelucti(l(J, avo: 

fOUT objechf d1: ré,lu ir e ses c<•fit~ Je 15 milliard ~ 

par an. S i le coflt dt t tra1·ail était ~i tna~rginal. on s.~ 

die mande pour<tuoi les quara11te plm• grand:1 pa­

troos d 'Eurt•pt.: occidentale déd an!Ïent réœmmeo.t 

q)ll ' ill fallait le Jéduire encore plus ... 

Les r•héoricienr de Tntrps cri>'iques <lisent (19agoe 

30) que l 'Etat permet J'autonomisati()n de la va­

J,wr par rapport au:t capibnut particullien; . L 'Etat 

n,' est qw~ la :!OCi alisation capitaliste de certains sec­

t•eur!l écon(•mique:1 pour sen rir 1 ' ensemble de~ 

capitaux patticulier.1. Nous dénioœ: toute réféTenœ 

à une quekon•:jUC « nutconomisation de la' va­

l>i!ur,. et même am th(1:lries d'un capitaliste mo­

nopuli~t e d 'Et;;ll. 

1~o11r Tt:mps critiques (page •14). « ... i/11 'y a 
fllus dR da.ue d'omman te, même s'il e:ri.stt· él•i -

demmellt d.~.s groupes dir.1gelmts »." Le rra -

mil n ' e.st p.1us une .force, mai:r une fonction • 

fpaA~e 48). " l'lconom.'e etlpitalis.!e n 'est plus 

en n:pttnsion .~ n lanl qu ·économie CUJ?ita · 

listt · ,._ 

On Fe demandt! si nous ne sommes pas darts L1 
phase de t r<msitiolt vers h: communisml:. 

RéœmD.lent eno;ow . w1 accon! sur« J!'annualisa­

b~n•Jes bonores,. vient d'être sip~ par quatre syn­
d~catJ; franç.ais da CfUf, FO, CffC, CGIC) avo: 

lot patronat lran~s. Sei! tn t e:rt l 'amél.iom.ti(l!l ôe 

l.a productivité 
G. B. 

sepll!mhre 11995 
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Voilà une beDe qut:!>ti(ln, <tuestion qui tr.Jvaille ct 

i ~~quiète les capitalistes qui se plaigncutjustcmeot 

dea : paradoxe, qoc pl~t~letlf<:<Jtlital f~e augmentt:, 

r~us ils subissettl UJIIC OOÎSSe J.e \a productiv if.é d:J 
capi tai. 

En fait. le cqliwJ mondial cssa:re a.:tutllerAenr jus­
tement de contrecarre r une no11velle lois « h 
bais~ tendancielle du taux de profit" qui s e 
manifeste par la ,, b<>isSt: d t:s taux d ' intérêt ~ 

bng terme •. !...:1 tendance future "a doni: r~ ­

f'f'endre not· pa-rtie des bonne~: vic:ilks méthodes 

(\!'exploitation pour retrouver se!. rn;~rges . 

Awgmentahon du travail en équipe. par reluis tl 

roui emcnt, pas :;e u]cmcot 

auit des femmes a été a i>Olie, il n ' )' a r•as besnic 

d 'exploitation mais besoin de •< soumission,. , 

Quelqucz chiffres to~ de même pour les r6dacteu~ 

de Temps cri tiq~·es: en 19'>1. conunf en 1984, 

570 OQO ouvriers Cl: ouvri-ère~ travaillent à la 

ch;ûnc, la population travaillant sous Je aégimc cb 

c haînes pas~e en france de 8 % à 9 %. l.es 

femmes sc•ot les ~us 30UillÏst:s à cette ex~oitati-Ja. 

Dans le secteur de l 'a utomobile, du fai• ml:me de 
la robotisatio n, le pourcentage~ d 'omriets à la 

cbaînt: progr·~sst: : 3 1 q , e a 1991 contre 26 % 
CD 1984. 

Aux f.Aas .. Uros, lt: nxuw:s àl'clltraction dela plu~­

oao~ l'industrie. mai s aussi 

wms le tertiain:. 

c·e~t d 'ai!Jeurs lt: but de la 

lo i quinquennale e n France. 

Le recout~s à l 'extraction 
de la plus;-value absolue 

par l'itllongement 

\' altJ.e absclue par l'al­
lonreme nl du temps de 

trav.~il l:st de rt:tour. 

Les tables de la loi du 

rnanismc < xpliquent : 
Allongerneotdela dw6.: dutra- du temps de travail 

·1 < 1 1 · est de retour. \at par e vo on1an.at), re· joum croissante du cap!tal 
rflSl: des bcun:s supplérnen- Cet allongement fixe en machine re))d une 

' ' que la pn><iuctio n tuu-

t-.I.Îres el compléml:ntaircs. peut aussi se faire, prolongat ion croissante 

~'en plaœ du~~ pmtiet comme en France, de la journée de travail 

~ow augmenter l'i•tensittidu par la prolongation des tout à fait 'désirable~ ... 
t rav;ùl par 1•oste <X:CUIJé. An- (Le Capr·t,ll t 1 h 1 années de travail w • • • c 'P· 
nuahsation du IL'IIlp8 df, travail X V). 
rour ajuster a11 plus prè:lla nécessaires Cee, est. coofi1mé par le 
demandee" uti liser la force pour tOUCher sa retraite. J>IXI de la rnukinarionale 
èe travail selon les bcsoim' de -------- Philips. qui dédarait, au 
J'beure. Il et>td'aillcurs cw;e u:t de voir que les ré- Monde du 5 octo bre 1993: 

dacttlUJll de Temps CTÎIÜ/ue.l pensent (pige 23) qu 'il «~oit l 'Europe donne la prioritt: à la qualit é dt: la 
n ' y a pas de rai~ pour le; gmssesentrepriscs de vit: elà des FJats-Providenoe ccOteux que le pro-
se lllllCCf dans le« travtd.l de nuit,. au lieu de cher- tC(;tionni11me pmtègc du reste du mun<k. soit 
cher à résolldre l'éJÙple • de ce travnil de nuit» . elle opte pour uneéconumi<e ouverte où l 'indus-
Temps critiques nous runtu: au nive<m meotal d•J tric, comme ailleurs, peut produire à des co·lts 
• tonnerre de Dieu •. la foudre frappe parce que moindres et avec des temps de travailallongéf ... 
Dico. veut se venger. Les ouvriers turbineat la nuit Cet allongement pe41t aussi se faire, comme en 
parce qJJC le capital veut aussi les dorniœr la France, par la pwloogat.too des alll!lées de travail 
r.uit par plaisir... aéces:laires pour toucher !la retraite. il .~e fait 
C 'est sans doute a'Sssi à cause dt: la dominatioll att~si daos les faits et en deOOrs de la loi par Je seul 
• génétique ,. de l ' homme sur la femme qu' ac- jeu de la concurrence e•tre salat iés (il est de 
tuell~meàt elles travaillent en majorité à h plus en plus conseillé dans lt:s entreprises de 
chaine. que la loi sur l' interdM:tion du travail de rester au ttavail après les honm lépux : œuxqui 
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A Volvic, quinze jours de grève 
pour un piètre résultat 

Après deux semaines d'une grève totale, la direction de cette entreprise 
du groupe Dan one accordait une prim~ annuelle de 500 F 
ainsi que le versement d'un acompte sur intéressement ... Les syndicats, 
y compris la CGT qui avait adopté une positron extrémiste 
pendant la grève, s'en contentèrent 

U
N mo•vemenl de grève, massivement 

suivi par les travailleurs. touchait. le 
22 juin 1995, la société de~ Eaux de 

Volvic, à Riom, sous-préfecture de 10000 habi­

tants du Puy-de-Dôme. A J'origine de ce collflit., 

il y avait des revendications salariales, Je temps 

de travalil , la prime de vacances el surtout la 

prime d ' intéressement qui devait ê tre impérati­

vement aégociée le 30 juin. Cmquaote à quatre­

vingt pour cent (en fonction des équipes) de gré­
vistes selon la .. CGT ,. ; vÏJlgt pour cent. selon la 

direction. 

Comme souvent en pareil cas, l' amplew du mou­

vement qui agitait l'usine de la Société des Eaux 

de Volvic était diversemeDI appréciée. Quoiqu'il 

eo soit. à l'approche cie l'été. la production du 

Chlwœt était perturbée dès le premier jow du mou­

vement. Selon le responsable de la « CGT ... 
l ' appel à la grève était WJ succès, car suivi de façon 

plus intense au fil des heures. Dans un premier 

communiqué, la direction annonçait ses. propo­

sitions : l'intéressement grimperait en nèche, 

passant de 4 600 F à 8 500 F, ensuite 10 600 F pour 
1996et à 12 800 F pour 1997. Or, ces augmen­

tations - extraordinaires en elles-mêmes dans 

une situalion de crise économique -étaient jugées 

insuffisantes par les grévistes. Ces derniers. dc­
tnaDIIaieat « uœ prime égale pour tous les ouvriers 

comme membres de l'encadrement ,. . 

Ils se bœaient aussi IIW ce qui se passe à Evian, en­

treprise apparteDalll également au gronpe Da­
none, où, selon eux, la « prime se monte à 

32 00) F • . Surtout. la « <XJT ,. ne séparait pas c«te 

né gociation des trois autres revendications. 

« Nous demandoœ une augmentat.ioo de 800 r du 

salaire de base, une réduction du temps de travail 

à 35 heures sans perte de salaire et le passage de 

la prillle de vacances de 96 fois le Smic horaire à 

120 fois. Les importants bénéliœs réalisés par J'en­

treprise J'an passé prouvent qu 'elle a les moyens 

de satisfaire ces revendications • , commentait le 

responsable CGT P. Da\'icourt. 

«Tout tourne, c'nt une vraie 
reprise!» (la direction) 

Le 23 juin, les ouvriers, réunis en assemblée gé ­

nérale. reconduisaient le tmU\·erœnt de grève oom­
mencé la veitœ à 5 heures dn matin. La « CGT,. 

parlait de « 90 % du collège ouvrier,., ce que re­

connaissait ca quelque so rte la direction en sou­

lignant que le « mouvement touche la majorité des 
salariés • · Se refusant à envisager une hausse 
éveutuelle des salaires avant la rentrée de sepemŒe, 

celle-ci, dans: un communiqué d'un dirigeant, 

G . Thomas, attirait l'attention sur les graves dan­
gers que représentait la prolongation du confli t : 
perte des ventes en France, de marchés à l'ex­

portation, remise en cau!:e d ' investissements en­

traînaŒ des conséqucooes oégaliYes pour l'emploi. 
Au bout de deux 51Cmaines de négociations, letra­

vail reprenait normalement, le 6 juillet, soit après 

deux semaines de grève totale : « Tout towne,c 'est 

(sui te page 11) 
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FRANCE~ TEXTES ET DOCUMENTS 

• .. Renouveau toutes les orientations le programme et l 'action 
du mouvement étudiant • futuristes des auteurs révolutionnaires de 
(L'Affranchi, été 95, d'une publication toujours. » Pour ceux qui 
n°11) collective de tous articles ont fréquenté quelque 
• • Grève à Moulin ex » reçus. peu le sérail d'extrême 
(Le Prolétaire n°432). (8, rue de l'Ange, 63000 gauche, unetelle 
Dans ce même numéro. · Clermont-Ferrand). formulation sent 
nouvelles des luttes furieusement la langue 
ouvrières (Bangladesh + Le Bulletin ouvrier de bois bordiguiste. 
et Ghana) (d'un regroupement ce que l'on retrouve 
• • Grève chez les appelé CAIO : Comité quelques lignes plus haut 
nettoyeurs de la ligne C pour la reprise de dans le même texte. 
du RER " l'initiative ouvrière) Dans la 
(Courant Alternatifn°50) Le nol (juin 1995) " Correspondance •. une 
+ " Mouvement syndical contient des tracts réponse du Bulletin 
et dynamique sociale distribués lors des ouvrier définit plus 
(série d 'études sur les grèves Air France, GEC clairement les buts 
conditions présentes Alsthom, Renault , ainsi de cette activité : il s 'agit 
du travail .. que des textes sur de • contribuer 
(Collectif n°24, l'élection présidentielle au surgissement d 'une 
décembre t994) en France, sur les luttes conscience ouvrière 
• • Le conflit des marins (• la lutte ouvrière indépendante et 
à Boulogne sur Mer , marque le pas , ) et la à l 'éclosion de la 
(Courant Alternatif n°48, contre-révolut ion, ainsi confiance des ouvriers 
avril95) 'l qu'un échange de eux-mêmes en leur 

correspondance. montrant qu'ils .. . n'ont 
On peul s'interroger pas fatalement besoin de 

NOUVELLES sur le sens de cette "préposés à la tâche" 
PUBLICATIONS tentative lorsque l'on pour obtenir 

• Tic Tac, dans trouve à la fin du dernier satisfaction •. Tout en 
ses deux numéros parus. texte cette conclusion : admettant que • les 
est un pot- • A cette formidable luttes défensives 
pourri i nclassable. • La invariance de quotidiennes restent 
véritable hisloire de l'exploitation capitaliste l'école de guerre du 
notre monde .. : un et de ses modalités, communisme •(et nous 

.. mélange autant les communistes du serions d'accord avec ce 
imagina~t monde enlier doivent propos), les animateurs 
que subversif. dans opposer avec fermeté du Bulletin ouvrier 

, 
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ne sont pas la même chose (tout Je débat cw e Marx 
ct ùaria). Ce n' est pas la \'alori~ation du Capital, 

mais celJe de capitaliste.; particulier~ qui peut 
s 'effectuer en dehors du proci:s de travail, par 

exemple spéculer en bourse sur les matières. p re­
mières ... 

Que de oombreu>; capita]i$tes préfèrent (quand la 

Bour~e ntl}ute) jouer la spéculation. cela non 

Après nous a\•oir dit ce qlle toute l'économie 

vulgaire nom. sert cbaque jour sous Je nom de ca­
pi~al spé<~utatif « nuisible ,. et capital productif 

• utile,. , Temps criliq~.• nous apprend, page 17 : 
.,. ... qiU! ce n ' el·t plus le travail out'1'ier qui per . 
met la valorisation massive du capital. Celle· 

ci e.rt .YW'IOt411 'œuvre dM capital.fi.u,Jorme m . 
pitali.vte de l'accumulation du travail passé et 

seulement Ile change rien à 

la loi de la \ aleur (extraction 
de valeur sur le trand vi­

vant), mais conlinne cette loi 

avec édat, le capital tixe 

ne pouvant tout au plus que 

transmettre la valeur qu'il 

contient s 'i l n 'est pas 

fmppé d · obsolesœncc pré-

Selon Temps critiques, 
~~ ce n'est plus le travail 

ouvrier qui permet la 
valorisation massive du 
capital ». Voilà une belle 
question, qui travaille 

objectivé (dans fe.r ma · 

chiltt·s par exemple/». 
Man a effectivement posé 
le problème de la révolution 

techniq ue et scie nt ifi<1ue 
dans son développement 

outrancier, il a même dit 

« que la créntion de ri­

chesse dépend de moins en 

moim du temps de tra,·ai) et 

de la quantité de travail uti­

lisœ et de plus en pltL'I de la 
puissance dt:s agents mé­

caniques • . 

maturémcnt. 

et inquiète 
les capitalistes 

« Les faCI'eurs Jinan · 
ciers l'emportent s11r 
les ob,iectifs de produc -

tiorr ... » 

Cette tendance est toujours 

conjoncturelle, elle est 

propre aux ctises qui, elles, 

se chargent de détruire les 

qui se plaignent justement 
de ce paradoxe, que plus 

leur capital fixe 
augmente, 

Il ne s 'agit ici que de la 

création de la ricbcsst' et 
plus ils subissent une 

baisse de la productivité . non du processus d'accu­

mulation de la plus-vaJ~re.la 

confusion est de taille. illusions du capital fictif 

•< Lc::s 4:tises réduisent énormément ce CltpÏital ar­
gent fictif et partant, le ]lOU Voir de ceux qui le 

possèdent de prêle v et· de l'argent sur le marcbé 

sur la base de cc capital. » (oc Cal'ilal argent ct 

capital réel », Le Capital. t. Ill. fin du chap 
XXX.) 
Le Captlal est effectivement dans une pbase où 

son problème majeur est sa reproduc1ion élargje : 

sa solution. pourles trusl'J les plas forts. c'est la 

mondialisation. mondialisation: qui va ac.cen­

tuer la concurrence et qui . pour ceu11 qw veulent 

l'ester sur le marché mondial;, va nécessiter des 

masses financières énormes (d'où les déba1s sur 

les foods de pemsiooset les te11tativcs de I'Eiat ~ 
mettre la maia sur la Sécurité sociale ... et le 

"capitalisme de casino»). 

Nous pouvoos même citer deux autres remal'ques 

de Mar:'!. ii o.:e sujet : 

" l .a surpopulation relative est ill'atilant plus 

frappante dans un pays que le MPC y est déve­

loppé » (T. 3, p 251.) 

« Un développement des formes productives qui 

rédui rJit le oombre absoln <.Ifs ouvriers, c'est à dire 

penncttrait en fait à la nauion toute entière de 

mene~ à bien en un laps de temps moindre s.a 
prodll(;tion totale, amènerait une révollntion, 

parce qu 'ilriXtlrait la majorité de la population bors 
circnit ,., (f. 3, p 279.) 

Selon les 61Uteurs de Temp><.ntiques, « ce n'est 
plus le travaü omri er qltÏ perme tla valorisatiofl 
massiveducapital ». 
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THÉORIE 

LA VALEUR SANS LE TRAVAIL 

Critique de la revue Temps critiques 

L'accumulation du capital fixe entraîne-t-illa disparition du travail, qui 
selon les rédacteurs de cettt r1vue «critique Jo',« n'est plus une force mai~· 
une jon(.·tion » . . . ? Cette re V lit s •inscrit dans un coflrant qui voit dans Ua 
restructuration la disparition du prolétariat... Mais pourquoi le Capital 
reste-t-il .~oucieux de productivité et d'all011gement du temps de rravail? 

« L.e capilal varial>le est fe plus im · 
pol'tant, parce qu'il tm fa source de la 

pJus-.. crltre el (jll€ raut ce qui di.~simule 
sa relation avec 1 'enrichis.l't•ment du 

Cc7J>itali.rme my.Ttifie en même umps 

le systkme entier. » 

(Le Capital, t. 3. chap. IX) 

L 
E numéro 617 de Temp.T critiques de 1993 

porte le titrœ Jlll.-~i~,oiem. de « La valeur saœ 

le travail »· ; je vit:ns de le lire • ainsi que 

le numéro graluit d ';mill995 résumant les v<Jleurs 

auxquelles Temps critiques s'atlache. 

Les rédacteurs de cette revue font dans du 

" œuf"'· Selon le ~~r.~ propos. la ootion économique 
,rc;q~loitation et de t ravail pr.OOUctif n 'est pas un 

1:ri tère qui embrasse toute la réalité S()Ciule. 

>< ... Nous préférons,., diient- il~. «employer ct 

metllre au premier plau le concept de domination 

qui ne recouvre pas se llllement le:i inégalité-s 

da.Jls les rapports de travail (dans. la productionl, 

mai~ l'ensemble des rapports sociaux (la re pro· 

duc~ion) ,. (p. 13). 

l...es marxistes o'ontjamais dit que l'exploitation 

recouvrai t 1• ensemble des rapport s sociaux. 

Marx lui-même supposait abstraitement pour 

soa analyse ane société fictil·e. comp!l>sée e~· 

clusivernent de prolétaires et de capitalistes. 

Ceci parce qu 'il jugeait dt!lenniDaot œ rapport pour 
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l '{:spèce humaine lkos son en.'lt:mblc. Le concept 

de do mination csl sans doule [DI·us vaste que 

celui clc l 'exploitat ion, et notamment celui de la 

« tk,minatioo de J'homme sur la nat1.1rc ·· qui, vmL~ 

le con,v ic ndrez à v>Dtre dé trimcn1, n ·a pu ~e pro­

duire que par l'e~loitâioc de cette nature par des 
hommes eux-mênn:s exploi tés ... En me s ituant 

en debors de la société produdive, je pollffiltS au~i 

affimter que le çoncept de domina tion doit t:lre 

remplacé par ct:lui de violence, lui bt!ancoup 

plu~ rcpré9entalif du rapport :social histoLique (dans 
la nature et la sociéti}. 

C(:pendanl, la vio lence. comme d 'ailleuN \'Otre 

ùominati..,n, do it avoir un but, p<!r e:t1:mplc Ro­

binson a seulement assen·i VendJitld.i )Xlllrque Ven­

dredi travaille ali profllt de RobiJlson. La vio · 

Ica ce to11t comme la domination n 'esl pas 

l 'élément histo rique fondalllt!otal, l ' av.antage 

économique est le but. Ce côtd, " le but écono· 

mi.que ,., les auteurs de la I'C\'Ue Temps critiq~o~es 
cnayent de l' exorcilser. 
Ci ton.~ quelques-unes des affinnatious:de Temps 

critiques : 

« LA valoris~tion , quand valori.vation ;[ y 

a, s 'effectue de plu.r en plus en 1lehors elu pro · 
ûs de travail . .. 

lc1 , le temte « ' 'alorisation ,. ne convient pas, 

c'est œ profit doŒ i l faut paner. !Profit ct plus-value , 

pensent évidemment que 
cela ne suffit pas pour le 
surgissement de la 

conscience ouvrière, car 
ils précisent qu 'ils 
veulent .. contribuer à 
faire avancer le 

mouvement en lui 
donnant certains moyens 
- à notre avis 
indispensables - dont 
ils ne disposent pas 
immédiatement pour 
mieux comprendre 
où il en est pour 
s'emparer le plus tôt 

possible de son 
devenir .. . On ne fera pas 

l'injure à ces camarades 
de penser ... qu'ils 

pensent comme Lénine 
et les léninistes que les 
travailleurs ne dépassent 

pas la conscience trade· 
unioniste el que, dès 
lors, Il faut leur apporter 

(leur imposer) un cadre 

idéologique et structurel 
destiné à les rendre 
.. conscients • de la 

nécessité et de l'utilité 
de ce cadre. Mais les 
formulations du Bulletin 
ouvrier sont assez 
vagues pour laisser 
place à beaucoup 
d 'interprétations (fruit de 

concessions mutuelles 

en vue d'un acthlisme municipales • (Courant 
commun?). On l!leiJt Alternatif n•so) 
s'interroger aussi. dans et " Retour sur le vote 
cette perspective, du de Lutte Ouvrière .. 
postulat ainsi foiTI'lllllé: (Courant .Alternatif o•s1) 
• ... Il ne faut pas discuter • • Contre les recetter, 
des objectifs et des antl·ouvrtères 
moyens de mener une du no1.11veau 
grève avec ceux qui ne gouvernement, retour à 
sont pas partie de la la lutte de classe .. 
lutte • ; là aussi. les (Le Prolétaire n''432) 
termes d'une lutte qui • Dans A Contre 
évoluent avec la lutte CouriN/t n• 64 (mai-juin 
elle-même (et la 1995). une analyse 
" conscience • de même) exhaustive et bien 
s'accommodent mal de documentée sur le Front 
ce qui, au premier abord, National en Alsace donl 
semble évident, mais qui. les considérations sur les 
après réflexion et à la spécificités alsaciennes 
lumière de beaucoup pourraient avec une 
d'expériences de luttes, méthode Identique 
devient singulièrement s'appliquer à d'111utres 
sommaire et amène régions. Mais il semble 
à se poser des questions y avoir un hiatus lorsque 
en relation avec les buts le texte essa.ie de 
que ce regroupement répondre à la question 
définit pour lui-même. • Comment lutter ? " 

• Le Bulletin du 
CRHMSS n• 18 <joone 

DÉBATS ET des résumés de thèses, 
PALABRES SUR colloques et conférences 
LES ÉLECTIONS sur des sujets touchant 

• " Ubéralisme ou l'histoire du rnogvemenl 
libéralisme: voter nul .. ouvrier el'.l France ; 
(Alternative Libertaire une Lettre d'jnformation 
n•32) du CNRS (n•1) complète 

• " Elections utUement sans la 
présidentielle et recouper ce bulletin. 
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(suite de la page 9) 

une vraie reprise! », annonçait simplement 

J. -C. Touraine, di recteur d'exploitation, qui ac­

cordait une prime annuelle de 500 F ainsi que le 

versement d 'un acomple sur intéressement. Le fall'l 

extrémisme de la « CGT ,. , qui venait de rouler les 

travailleurs dans la farine, retombait à plat. 

Diversion 

La« CGT,., après avoir fait miroiter la possibi­

lité d'obtenir beaucoup, se satisfaisait de peu : une 

poignée de SOilS et absolument rien sur la réduc­

tion d u temps de travai l. Comme les autres 

organisations syndicales, elle ~ignai t raccord 

ESPAGNE 

de reprise. Eo voulant obtenir la « part jllSie et lé­

gitime des produits de la prœpérit.é de 1 'entreprise», 

la« CGT ,. fait dépendre le salaire des profits ca­

pitalistes. 

Pour elle, le système du salariat vaut comme 

une ÎIISti tutioo éterneUe inébranlable et elle ravale 

la classe ouvnère à n'être qu. une marchandise. c· est 

normal de la part d'un syndicalisme intégré à 

l'appareil d 'Etat , soudé à ce dernier en un seul 

corps. 

Flle reste influente chez Michelin et à Chibrct. éta­

blissements pharmaceutiques sis à Riom. Pendant 

la grève, quant à elle, la« CFDT ,. créa une di ­

version : faire de la lutte anti " front national,. )a 

prion té. 

Sur la situation sociale et politique 

Lettre de Barcelone. Les élections régionales de mai ont été une victoire 
pour la droite espagnole, mais pas autant qu 'elle l 'espérait. 
Le Parti socialiste, au pouvoir depuis 1982, continue de mener à bien 
sa tâche d'intégration de l 'Espagne dans la communauté européenne 

N ous venons d'avoir (28 mai) les élections 

municipales dont le Parti do Popular 

(PP, droite) voulait faire une épreuve de 

force contre le gouvernement socialiste. Fn fait, 

à droite, on envisageait la possibilité d ·obtenir une 

victoire !eUe aux électious municipales qu'eUeobli­

gerait le PSOE à convoquer des élections générales. 
Quelques mois auparavant, le PP avait accen­

tué son oppœition agressive contre Je gouverœment 

à qui on demandait de démissionner , et particu­

l ièrement contre Felipe Gonzales, cible de toutes 

les criti ques et haines de la droite. 

Mais, paradoxalement, le PSOE. malgré tous 

les récents 9Calldales, a gagné un million de voix 

sur l es élec)ions européennes ten ues un an 

avant ; en bref, la vi ctoire du PP aux él ee-
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l i ons municipales n ' a pas été aussi remar­

quable qu'on l 'espérait du côté de la droi te. Une 

fois de plus, la peur de la droite de l a part 

des électeurs a servi au PSOE à se maintenir au 

gouvernement avec l 'aide des nationalistes 

catalans, et même à renforcer sa position t ou­

jours fai ble. 

A ce point, il faut se rendre compte de ce que si­

gnifie 1 e PP et son leader José Maria Aznar. ainsi 

que de son poids psychologique négatif sor la 

conscience des électeurs. Il n'y a pas, en Es­

pagne, une tradition de droi te que l'on puisse 

rapprocher de celle des pays européens. Ce qui 

constitue la base sociale du PP est la plllS grande 

partie de la bonrgeoliie autochtone espagnole, née 
à l'abri de la dictature. avec une idéologie forte· 

Voilà tout ce qui est rappo rté , expliqul ! dans 

ce livre de premier ordre , avec ses préci ­

sions remarquables, ses données indispen­

sables à la compréhension de la " question in­

dochinoise •, manipulée par les thurifé1raires 

de Mao et de Hô. au nom bre desqu-els se 

trouvent des trotskystes de l'e~1pè ::e de 

P. Rousset et de E. Mandel. 

Q 
UICO HOUE lir a Vietnam 1!120-1945 

verra dans cet ouvrage une ~K:ri1Ure ef­
ficace et sol ide : elle arrache des 

cris de haine de classe pour les dom inateurs 

de tous bords, ceu x d 'hier comme ceux d'au ­

jourd'hui. On trouve dans cette étude cofll)l~te 

- complète. car plongeant dans les p-ro­

blèmes économiques. soc iaux, p::~ l i t•ques . 

religieux - réalisée avec tant de con viction el 

de compétence , de quoi nous faire réfléchir. 

A ce ti tre. elle prend p lace à c6té: de• celui 

de H. lsaacs, La Tragédie de la révoluVon 

chinoise, malheureusement sans la préface de 

L. Trotsky dans l'édition française Galhmard , 

auquel elle se rt désormais de complément 

obligé. Nous doutons qu'aucun écrivain ait plus 

contribué que Ngo Van à éclairer le passé des 

peuples indochinois ; i l ne sera dont: pe:s per­

mis d 'ignorer ce livre à ceux qui ch src hent à 

comprendre la vérité . Nul n'a jamais rien ér..rit 

d'aussi tondamental sur l'histoire des trois 

pays ou Ky formant l 'Indochine . Ngo Van 

connaît ces pays sous toutes leurs facettes, 

en possède l 'histoire à fond ; ses •lues sont 

amples et profondes. 

Dans la grisaille d 'aujourdh'ui, Vietnam 1920· 

1945 vient nous montrer que l'avènement 

d 'un système social supér ieur dépend des 

exploités eux-mêmes qui doivent n 'avoir ioi que 

dans leur seule force, dans leurs organis ations. 

dans leur conscienc e el dans leur unité. 

De telles pages ne pou vaient être écrites 

que par un espri t empli d'idéalité commu· 

niste. par un mili tant inle rnationalisle qui ab-

horre le mensooge de la .. r.onslruction du so­

cialisme dans un se:ul pays ... par un socialiste 

ardern t qui depuis de longues année~ pro ­

page les idées d 'une communauté hiJmaine li­

bérée de toute forme d'aliénation : satariat, pro· 

fil. argent, Etats, par1is bourgeois. Eglises. 

bureaucratie. 

On lui souhaite d'être lu main1enant par beau­

coup de monde, d 'être traduit en d'autres 

langues. 

AC. 

aoOtt 1995 

N.e. : · ~uelq\Je considérable que .joitla contribution 
du camarade Van pour la pensée marxisle, son 
analyse oe la s.tu·atiCin économ1·~ue , sociale. po'd· 
tiQJe <te l'lndo;hine, comporte 1es points de ·rue sur 
le trotskysme avec lesquels l'auteur de cette pré­
selltation se trou ,te en d~saccord . 

[L 'auteur remo~JrCI-9 dt· toL•t san cœur R. C. pour son 
commentaire f'lvoraoto dal'ls sa cNOmque et aimerait 
sa voir quels sont ies " f.>Oints de vue sur le trots · 
kysme ~ avec JesquE·Is 11 n ·est pas !t'accord 
Ngo Van r.·'est plu:; rien du tout après 1945, mais est 
demeuré fidèle aux o1té!: des esc/a ves, cot·vaincu 
que : 

.. U n'est pas de :sau·1eur suprême, 
ni dieu, " '·césar , l"i tribun 
producteurs sau•ton!;-nous nous-mêmes .. . ~ 

comme il a écrit comm.a conclusion de son 'u · 
v rage 

LES INTERNATIONALISTES 

DU «TROISI~ME CAMP • EN FRANCE 

PENDANT LA SECONDE 

GUERRE MONDIALE 

p• Pierre LaMeret, 
texte préc'dé d'une biographie de 

l'auteur par un g;roupe de camarades qui 
l 'ont connu .. Ce petit livre dont noua 

avons annoncé la p•utlon dana 
Ech~~np• (n°79, p 70) eat maint enant 

d isponible ; U aera ad,.aM aux abonnée 
d" Echange• t jour de leur abonnement. 

Sinon, envol contre 30 F. 
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innombrables jacqueries des paysans 
pauvres. traités comme des sous-hommes, 

maintenus dans un odieux servage profitable 
aux martres français et à leurs valets de l'oli· 

garchie terrienne et du colonat -gens grossiers 

et prévaricateurs - protégés par la Sureté 

politique C'est l'explication des causes du 1er· 

rorisme anti-français ; de l'éveil et de l'elier· 

vescence d'une conscience nationale mo· 
dernisante parmi la jeunesse estudiantine 
autochtone qui se forma au lycée Chasse· 

loup-Lau bat fortement politisé ; le rappel de l'uti­

lisation des Indochinois comme chair à canon 

dans la Première Guerre mondiale parle bel· 

ligérant français qui, bien avant les Américains 

des années soixante-dix, fit de 1 'ile de Poulo· 

Con dore son bagne où croupirent et laissèrent 

leurs os maints mi litants nat ionalistes et 

autres protestataires sociaux (communistes 

staliniens et communistes trotskystes). 

L
A recapitulation des apres controverses 

sur la « question chinoise " dans le 

.. Comintern "• au cours desquelles L. 
Trotsky donna le meilleur de sa pensée com­

muniste pour conserver au prolétariat chi­

nois son entière autonomie de classe. tandis 

que K. Radek capitulait corps et biens de­

vant Staline-Boukharine ; la genèse et l'action 

du • P.C.I. "·né en 1930, mais de l'écta1ement 

VIETNAM 

• .. Looklng b1ck VIetnam War » 

(• Fleah beek aur la guerre eu Viet­

nam •), Hlatolre et oubli : reproduction 

d'un long article paru en 1985 (Fifth Estate, 
été 1995) avec un complément « Gl ré­

sistance dans l'ère vietnamienne - Mutinerie 

aux avjJnt-postes de l'Empire • (en an­

glais). 
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d'une organisation nationaliste, le • Thanh 

nien .. ; la naissance du mouvement trots­

kyste indochinois, en 1931, ses rapports avec 

la • Gauche communiste • de A. Rosmer, 

sa résistance au .. Comintern • stalinisé. ar­

tisan de la défaite sanglante en Chine ; 

l'aventurisme du .. N.V.Q.O.O . .. qui, en février 

1930, joua à l' insurrection de Yenbay, putsch 

qui, par défaut d' interven tion active des 

masses, fit long feu et se solda par une im­

placable répression des autorités françaises 

; l'embrasement spontané, en 1931, des cam­

pagnes affamées en Annan. en Cochinchine, 

utilisé par les staliniens pour confirmer la 

thèse du VIe congrès du .. Comintern • 

(1928) de la • troisième période • . c'est à 
dire la rnatutation irréversible de la révolution 

mondiale, insurrection établissant un em­

bryon de pouvoi r paysan, lui aussi écrasé 

(bombardements de villages • suspects •. 

torture à la magnéto et par l'estrapade, guillo­

tine) ; le panorama des luttes ouvrlères de 1932 

à 1938 en riposte à la montée du chOmage dO 

à la crise économique mondiale ; le main­

tien de la domination coloniale française sous 

le • Front Populaire .. Blum-Moutet, à savoir 

ni droit syndical ni droit de grève et conti­

nuité de la répression des militants de l'avant­

garde politique. des animateurs de grèves .... 

aident à comprendre ce passé de l'histoire de 

la luUe de classes en Indochine. 
C'est aussi la mise en accusation des staliniens 

conduits par Nguyen ai Quoc (alias HO Chi 

Minh), qui avait ordonné l'extermination des 

militants trotskystes ; la dénonciation de 

l'appui du • P.C.I. • à divers impérialismes en 

fonction des changements d'al~ance diplo­

matique de la Russie ; la condamnation du ré­

gime d'exploitation et de terreur idéologique 

mis en place par les faux • libérateurs du 

peuple • . système protégé par les fusils four­

nis parles impérialismes chinois et russes. 

ment influencée par le fascisme ou le franquisme. 

Bien que la vieille garde du franquisme ait été re­
poussée à l'arrière-plan daos l'appareil du PP, les 
jeunes gens qui donnent l' image du parti, et son 

président a u premier plan, oe cacboot pes leurs ten­

dances autoritaires , ultra nationalistes (contre 

le oatiooalisme catalan et baBque. etc.), ce qui nous 
rappelle trop la vieille phraséologie f rdnquiste. 

O n se méfie donc de sa façade démocratique 

tout récemment acquise (au début de~ années 

80, celui qui est rnaintm~mt le président du PP, José 
Maria Aznar, écrivait dans la presse pour mani­

racines fascistes mais soo imbécillité politique et 

intellectuelle, œ qui, à mon avis. a Qtlalné la mé­

fiiiDCC des électeurs. Mais, en fait, si les Etats-Unis 

ont eu un président conune Reagan, pourquoi 

l 'Espagne ne pourrait-elle pas avoir Aznar ? 

Si je m 'étends sur tous ces détails, c'est IX>"' 
donner une idée de la nature du PP, lequel, malgré 

toutes les opérdtion.'l d'aggiornamento. ne peut pas 
éviter de se présenter à l'imaginaire des élec­

teurs comme Wl fantôme du pœsé fi3JIQuiste le plus 
récent. Cela explique que les voix du PSOE 

soient les voix de la peur. Bien sOr, il ne s 'agit pas 
fester son refus de la consti­

tution détnoctàique votée e11 

1978). 

Ces jeunes gens qui diri­

gent le PP (hommes et 

femmes dans la quaran­

taine) n'ontjamais rien fait 

contre la dictature (ils 

étaient tous de « bons étu­

diants •. alors qu' une 

grande partie des universi­

taires de ce temps-là était 

engagée dans les organisa­

tions démocratiques de 

l 'opposition antifranquiste) 

ou bien toate leur expé-

En ce qui concerne 
toutes les << petites » 
libertés quotidiennes, 

il va de sol qu'avec le PP, 
Il serait encore plus 

difficile de se débrouiller 
qu'avec le PSOE. 

que le PP veuille retourner 

au passé, non. Ils ont appris, 

pas très bien certainemeat, 

le discours de la démocratie. 

Mais comme je viens de 

le remarquer, sa crédibilité 

est mince, car ses reflets 

franquistes trahissent ses 

paroles. 

Voilà pourquoi la débAcle 
annoncée du PSOE 

n'a pas eu lieu, malgré 
l'amère expérience qu'on 

a de ce parti. 

D 'ailleurs, le programme 

néolibéral du PP et la pra­

tique suivie jusqu'à mainte· 

nant par le PSOE au pouvoir 

ne moutrent pas beaucoup de 

différeDCes, sauf sur 

rienœ politique (cooune l'a 

avoué Jœé Maria A:mar) est linùtée à des idées du 

phalangisme (le parti politique fasciste) . Bien. cela 

n'est pas grave, l'on pourrait même le discul­

per en raisoJl de ses origines familiales et de son 

entourage, mais ce qui est le plus effrayant, c 'est 

le IDIID:JUC <ha sem politique le plus aémeotaire cbez 
un homme comme José Maria Aznar, qui aspire 

à la présidence du gouvernement espagaol. 

CommeJlt était-il possible de prendre au sérieux 

les idées phalangistes d ' un jeune homme de 

presque trente lUIS qui aurait un minimum de ca­

pacité d'analyse politique à ce momelll (la fm des 
811Dées70), alors que l'Espagaeenvisqeait sa 1rao­

sitioa démocraique ? Ce oe 80IIl JIBI seWement aes 

quelques sujets soi-disant so­
ciau.' (liquidation de la Sé-

curité Sociale, avortement, protection des ~CDS à 

la retraite, etc.). En fait, la régulation de la poli­

tique espagnole, paroe qu'eUe se réfère aux clum­

gements structurels de la vie économique, so­

ciale, etc., est décidée à Bruxelles tout d'abord, et 

par les ceatres de dkision des capitaux transna­

tionaux, sur le terraia plua concret des investis· 

sements. Pt:u importe si leur diktat est exécuté par 
un parti de droite ou de gauche. Dans les rrands 
traits, la différence entre les deux est .sur le 

rythme des réformes à mettre en place. 

Mais avec le PP au pouvoir, il y aurait, de plus, une 
d~rioration prévisible de la connivence et de la 
t.ol6ranœ qnccidimœ. L'utililation du œt:iooatisrœ 



espagnol contre les revendications. tout autant na­

tionalistes des pays périphériques (Catalogne, 

Pays Basque. surtout), a contribué à étendre tous 

les préjugés franquistes contre les « séparatistes ,. 

en même temps que toute sorte de blagues et ri ­

valités autour d<..'!i manifestations sportives qui. dtl­

ment instrumentali'lées pourraient devenir plus dan­

gereuses. 

B RF.F, il existe une certaine animosité plus 

ou moins eJtplicitée contre les Catalans 

et les basques à Madrid et en Castille, par 

exemple. En ce qui concerne Je respect envers les 

inunigrés. homosexuels, etc. et toutes les « petites ,. 

libertés quotidiennes, il va de soi qu 'avec le PP, 

il serait encore plus difficile de se débrouiller 

qu'avec le PSOE. Voilà pourquoi la débâcle an­

noncée du PSOE n ' a pas eu lieu, malgré l'amère 
expérience qu'on a de ce parti. Voilà aussi pour­

quoi le gouvernement continue de compter sur 

l'appui des nationalistes catalans (parti de droite, 

différencié du PP par la couleur de son nationalisme 
et ses racines chrétiennes-démocrates). 

l ..a stabilité du gouvernement du PSOE est garantie 

par l'appui au Parlement de Madrid des nationalistes 

catalans (C'..onvcrgència i Unio, OU) ; ceux-ci ont 

imposé leurs conditions dans toutes les initia­

tives du gouvernement; panni celles-ci,la plu.-; si­

gnificative : la loi dite « de réforme des rela­

tions de travail ,., qui ouvre la porte à la totale 

dérégulation du marché du travail. 

J usqu 'à aujourd'hui, ce mariage social -natio na­

liste a fonctionné, mais après les élections de 

mai , les contradictions à l 'intérieur de CIU ont 

éclaté, ce qui menace de briser la coalition (CIU) 

et, par conséquence, d 'avoir des répercussions sur 

la stabilité du gouvernement. En fait, Je CIU a perdu 

pas mal de voix dans les é lections de mai à cause 

d'Utl transfert de voi.~ vers la section du PP en Ca­

talogne (jusqu'à maintenant. toutes les voix de 

droite allai&nt aux nationalistes catalans, 

puisqu 'il semblait que le PP ne réussirait jamais 

à être présent dans le pays catalan). D 'ailleurs, la 
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droite continue toujours à saper la vie politique. 

Bieu entendu, avec l 'aide des fonctionnaires du 

PSOE qui ont pris l'administration publique pour 

leur utilisation personnelle. 

La conséquence : manœuvres financières spé­

culatives, utilisation des fonds destinés à la lutte 

anti-ET A détourné.~ pour l'enrichissement per­

sonnel , activités terroristes (GAL) commandées 

par le ministère de l 'Intérieur, etc., enfin la soi-di­

sant vague de corruption. Plus récemment, le 

dernier scandale touche Je service de l' Etat pour 

le contre -espionnage et son activité illégale 

concernant les écoutes téléphooiques de divers per­

sonnages de la vie politique, économiq ue, etc., y 

compris le roi (ses « liaisons dangereuses ,. dé­

voilées il y a quelque temps par le journal pro­

go uvernemental El Pais). 

Ce dernier scandale a favorisé au même temps Je 

cynisme du gouvernement. Il y a de nombreux 

groupes qui conspirent pour faire tomber le gou­

vernement avec n'importe quelles manœuvres. sur­

tout les plus spectaculaires et scandaleuses. Les 
journaux, la radio et les télévisions ont pris parti 

pour chacun (gouvernement ou opposition) selon 

ses intérêts et les groupes éconornico-politiques 

auxquels ils sont liés pour amorcer cette campagne 

de scandales. Ce que révèlent ces écoutes télé­

phoniques, ce sont une fois de plus les intrigues 

de 1 'Etat et l ' util isation du chantage comme arme 

politique . 

E N fait, 1 'autonoi11Îllabon de la politique, telle 

que l'activité de J'appareil d 'Etat, appa­

ral"t comme l'enjeu de gangs qui luttent 

entre eux avec des méthodes typiquement mafiosi 

(naturellement, sur la scène apparaissent aussi bien 

des narootraf'JqUIIllts à côté des lœunes d'Bal, etc.). 

SIIIL'i doute, tout cela n'e8t pas extraordinaire ni spé­

cifique de l 'Espagne, mais pour mieux com­

prelldre ce qui se passe, il ne faut pas oubher la na­

ture de l'Etat démocratique sorti du Pacte de 

transition après la dictature franquiste. 

Puisque le spectacle l'exige,laterrorisation psy-

NOTES DE LECTURE 

VIETNAM 1920-1945 
Ngo Van 

Editions L •Jnsomnlaque, l99S 

448 p., 611 F. 

CE livre porte en sous-titre · .. Révolution 
et contre-révolution sous la domination 
coloniale " . Sa couverture reprodu it 

une huile sur toile de l'auteur. Saïgon en in · 
surrection, éclatant de rouges. de jaunes. 

1 de bruns en hautes flammes déformées où se 
manifestent l'horreur, l'indignation et l'espé­
rance. C'est beau comme le co lorisme de 
Van Gogh, créant un lien psychologique puis­
sant entre révolution et art, prolongement 
naturel du sens de la tragé<tie humaine chez 
Ngo Van . 
Son auteur. inslallé en France depuis 1948, 
avait déjà publié Divination, magie et poli • 
tique dans la Chine ancienne (Pufj , colla­
boré aux Chroniques vietnamiennes de 1986 
à 1991, ainsi qu'au Dictionnaire biographique 
du mouvement ouvrier de Maitron, écrit daos 
les Cahiers Léon Trotsky, mo 40 el 46. deux ar­
ticles liminaires à son livre el, surtout, donné 
une série de remarquables articles sur le 
Viet-Nam dans ICO, ancêtre de l'actuel 
" Echanges et Moovement ". Né en 1913, 
dans une famille paysanne d'un hameau 
proche de Sal gon, la .. perle de I'E111>ire Iran· 
çais M, Ngo Van commença à travailler dès l'âge 
de treize ans. A moins de vingt ëlf'IS. il s'engagea 
dans le mouvement communiste opposition· 
nel (trotskyste) et en partagea pleinement la 
lutte. Vers 1931, avec d'autres camarades 
d'idées, notamment Ho Huu Tuong et Trinh van 
Lan, Van ébaucha un projet d'u Amicale de coo-

lies. chauffeurs et employés • . lut au nombre 
des fondateurs de la " Ligue des Commu­
nistes Internationalistes .. et martre d'œuvre 
de son journal .. Révolution Permanente ". Il 
subit, en 1936, un emprisonnement à la Mai­
son centrale de Saïgon, où il participa à une 
grève générale de la laim Ngo Van ~rivi1 .. Vu 
à Moscou "· brochure sur les procès staliniens 
de Moscou. aussitOt interdite par la .. Sureté 
politique " et , en 1939, se retrouva à la prison 
de Mytho. puis en 1940,assigné à résidence 
forcée au chef-lieu de Travinh, dans le delta 
du Mékong. 
C'est donc le témoignage et le regard de l'in­
tér ieur d'un militant inspiré par Trotsky 
jusqu'en 1948, qui sont donnés ici. 

D 
Es le premier chapitre, le livre nous 
emporte dans une lecture dont l'intérêt 
ne baissera à aucun moment ; ce livre 

a trop de relief pour ennuyer. C'est le ta­
bleau d'ensemble indiquant la succession et 
les relations des évènements et des doc­
trines: la conquête coloniale de l'Indochine par 
la Frëlfloe de l'ancien régime royaliste, avec son 
c01tège de monstruosités de civilisatrice chré­
tienne ; la résistance passéiste de la classe des 
mandarins-lettrés à la pénétration sauvage du 
capitalisme français, sans pour autant mettre 
en chantier le développement des forces pro­
doctives et les réformes politiques qui eussen1 
permis de sortir le pays de son arriération ; les 
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grèves sauvages, derrière Made in China 
occupations d'usines .. . ( Lab01 Notes, 12194) 
Dans un exemple, les La longue marche du 
ouvriers envahissent les mouvement oovrier (ln 
demeures des dirigeants, These Times, 6 février95) 
sortant le luxueux Beaucoup d'interrogations 
ameublement dans la rue sous le ciel de Beijing (sur 
pour montrer conment les la conférence 
dirigeants s'enrichissaient internationale des femmes 
aux dépens des ouvriers.. de l'été dernier) 

(Hik.a n• 61) (en espagnol) 
CHINE Des textes publiés dans 

Perspectives Chinoises 
Breaking China (Socialist aident è. mieuK 
Rsvisw). série d'articles comprendre les 
dans Problèmes transformations présentes 

économi...ques n• 2410 en Chine. Dans le n• 29 

Les troubles sociaux • Le village du Zhejiang : 
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les corrmunautés de 
provinciaux dans les 
grandes villes • et • Que 
salt~n des milionnaires 
chinois? • Dans le n• 30, 
.. Est-ce la fin des •zones 
économiques 
spéciales ?" " et .. Le bond 
du Fujian dans l'économie 
chinoise" 
Dans les prochains 
numéros ou séparément, 
nous publierons une série 
d'articles sur la Chine, è.Ia 
fois témoignages directs 
et résumés d'articles 
divers sur la situation 
actuelle en Chine. 

chologique des gens est accomplie par les médias, 
qui parlent même d'une tres grave situation de crise 
d'Etat, pareille à celle de 1936 ! Enfin, il faut se 

rendre compte qu 'il s'agit surtout d'une crise 

médiatique, laquelle a des répercussions sur 1 'en­

semble de la vie sociale et économique espa­

gnole, mais pas dans la mesure oô on pourrait le 

penser à la lecture des journaux (ou en regar­

dant la télévision). En tous cas, ces problèmes ne 

cachent pas d'autres réalités . 

La situation d'instabilité généralisée et de perte 

de confiance dans l 'Etat ne favorise guère l'at­

tiaction de capitaux, pm plus que l'adoption de me­
sures des tinées à faire face à la détérioration des 

oonditioœ de travail~t de vie. PaJ aiHeurs,les dif­

ficultés économiqses et sociales que traverse 

l'&pagne doiveotl!tre rapportées aux cbangemeŒs 
qui ont lieu dans la dynamique du capital. 

En fait, les investissements étrangers continuent 

au même rythme que ces dernières aamées ; la plu­
part des capitaux vont Vetll des activités oon pro­

ductives (bourse et finances, immeubles, acqui­
sition des réseaux de commercialisation, 

réaménagement des installatioos productives 

4ft­
~ ,_ ............ 

Les dix-sept régions au­
tonomes d'Espagne : 
les élections du di­
manche 28 mal étaient 
destinées è élire les dé­
putés de treize de ces 
régions, les Quatre 
autres (Andalousie, Ca­
talogne, Galice, Pays 
basque) organisant sé­
parément leur propre 
consultation (la Cata­
logne l'a fait en no­
vembre). 
En même temps, les 
électeurs votaient pour 
les quelque 65 000 
consei llers municipaux 
des 8 000 communes 
du pays.Toutes les 
gr andes villes, cette 
fois, étaient concernées 
par le scrutin. 

déjà existantes. etc.). Or, les capitaux qui arrivent 
n'entreprennent de nouvelles activités que dans 

une très faible proportion. 

1 
L semble que l'Espagne n'intéresse pas 

comme centre de fabrication ou de montage. 

Après les changements opérés dans la situa­

tion géo-économique européenne, l'Espagne a 

perdu son inté~t productif. Quelques grandes 

entreprises transnationales ont annulé Jeun in­

vestissements prévus. ou bien, comme récem­

ment IBM, ont abandonné leurs activités de fa­

brication en Espagne. 
A son tour, le PSOE a fait tout ce qu 'il a pu: dé­

règlement du mart:b6 du travail, diminution des sa­

laires. précarisation enfin de la situation ~e 
des salariés. A œ proJXl6, un exemple signifiCatif: 

selon un rapport de 1 'Union des banques suisses, 

en l9941c salaire annuel d'une ouvrière da textile 

est devenu un peu plus élevé l Séolal qu'à Madrid 

Face à cette situation, il n'y a pas résistance, 

DIIÎS plmtlt J6iipalioo. repli SŒ 1 'appui 6oonomiqœ 
de la famille et diminutiœ de la ngnmmation (le 

président catalan. Jordi Pujol, lançait voilà 
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quelques mois un <~ppel à consommer plus, 
puisqu'une fois récupérée l'activité produclive, il 
fallai t pousser les geo.<~ à la coosommlltion). Dan~ 
une lettre précédente*. j 'avançais quelques re­
matlJUCS qui e~pliquent le maŒJUC de réponse. même 
au niveau syndical. Toute l'énergie des syndi­
cats est concentrée dans la recherche d 'une solu­
tion pour les chefs des appareils (dans le nou­
veau cadre des relations du tmvail). L'ensemble des 
tra vailleurs, à commencer pa r les plus jeunes. 
est paralysé par la peur du chômage. d<~ns un 
plan général caractérisé par l' individualisation 

la plull poussée que l'on puisse imaginer. De son 
côté, la gestioo du procès de restruauration sociale 
comtinue avec l 'aide du budget communautaire. 

C 'FSI' pour cela que Felipe GoJllii!œ ne veut 
pas démissionner, puisque la présidence 
de la Commission européenne revient 

à rEspagne pendant les six derniers mois de 
1995. Il semble qu' il y ait encore beaucoup de pro­
blèmes (négociéllion de la pêche avec le Maroc, li­
béralisation des communications et fin du 100oopole 
de Telefonica, etc.) qui doivent être résolus par les 
socialistes avant de franchir le passage à la d roite. 
Part' ois. il est ditflcile de oompreDdre oette résistance 
à l 'abandon du pouvoir par un PSOE rongé par les 

' ~ La s ituation en E~pagne après la grève généra le du 
27 janvier. Voir Echange.• n• 78, 1994, page 44) 

« Land and Freedom »:à propos du film de Ken Loach 

Un flot de commentaires et de 
rappels historiques accompa­
gnent la sortie remarquée du 
film de Ken Loach Land and 
Freedom. 

• Dans Die A/dion, supplément 
au no 133-136 • Land und Frei­
hait .. (en allemand). 
• Dans Balance no 2 juin 95 : 
texte du Poum sur mai 37 et le 
problème du pouvoir dans la 
révolution espagnole (Orwell , 
Nin, Gorkin) (en espagnol). 
• • Land and Ff'96dom- 1936 en 
Espagne •, interview de Broué 
dans Rojo y Negro, juin 95 : en 
français dans Le Coquelicot, 
no 3, oct. nov. 95; 
• Dans Le Monde libertaire (n° 
t011, 5 octobre 1995), une 
page lltrée " Regard anarchiste 
sur Llnf and,Freedom • rappele 
que • le Poum se référait au 
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bolchevisme et, de ce fait, ac­
cordait au pa1i le rOte primordial, 
laissant aux syndicats le rOJa 
de comparses ,. tout en esti­
mant que Ken Leach • peut se 
permettre pas mal d'approxi­
mations • . 
• Alternative Libertaire (no 37, 
novembre 95), à propos du film 
de Ken Loach, résume en deux 
pages. " Utiles rappels sur la ré­
w lution espagnole .. , le point de 
vue libertaire sans concession 
sur les • leaders des organi­
sations officielles de la CNT et 
de la F Al, prisonriers d'abord de 
leur antigouvernementalisme 
incantatoire. vite piégés par Je 
chantage à l'unité antifasciste 
(qui) firent accepter par leurs 
organisations l'entrée de trois mi­
nislres dans le gowemement ca­
talan ... puis de cinq ministres 

dans le gouvernement central à 
Madrid • . Décrivant bien les 
tentatives réprimées par Je pou­
IJOir d'Etat gestionnaire du capital 
de créer des organes d'une 
gestion collective de la société 
par les producteurs eux­
mêmes, le texte ne va pas 
pourtant au-delà (tout comme 
pour la présence de • ministres 
anM:histes • ) pour en aborder 
les causes profondes - reliées 
au niveau de développement 
économique de l'Espagne 
d'alors. (Rappelons que ces 
questions furent abordées il y a 
des Mnées dans un ouvrage, De 
l'sntifranquisme à l'après fran -
quisme - Illusions politiques et 
Mte d9 ciBBS8 (par C.Brendel et 
H. Simon, Echanges et Spar­
tacus, quelques exemplaires 
disponibles). 

impérialistes utilisent les 
affrontements en Bosnie • 
(Le Prolétaire, no 432) 

• Workers'Aid for Bosnia 
(PO Box 9, Ecles SO, 
Salford,M 30 7FX. U K) : 
.. Fight fascism, Stop 
ethnie cleansing, Stop the 
division of Bosnia-
Herzegovina .. (en 
anglais) 
• .. Bosnie : les 
bombardements de 
l'OTAN montrent les buts 
réels des grandes 
puissances. Derrière les 
mensonge des "forces de 
paix" se cachent les 
manœuvres des grandes 
puissances • ( Workers 
Voice, n .. 78 et 79, été 
1995) 
• " La guerre en Bosnie, 
prélude à des conflits plus 
importants à venir .. (The 

People, 12 août 1995) 

AFRIQUE -··- ---- - ·------

AFRIQUE DU SUD 
• .. Un an en Afrique 
du Sud : que reste-t-il 
de la gauche sud-africaine 
? .. 
(Against the Current 
no 58, sept.-oct. 1995) 
• • Un an d'exploitation 
démocratique 
multiraciale .. 

(Workers Voice no 78, (Alternative Libertaire, 
juillet-août1995) no 32) 
• ~ Blocus roulier • (South • Un article du Monde 
African Labour Bulletin, (4 octobre 1995), dans un 
vol. 18, 1. S, novembre long texte " Algérie, le 
1994): intéressant article business continue ... sur 
discutant une grève les relations économiques 
sauvage d'un groupe entre la France et 
de routiers en Afrique l'Algérie, souligne : • l es 
du Sud qui s'appelle risques sont énormes, 
Turning Wheel - « La roue mais les bénéfices sont 
tournante du mouvement assurés car en dépit de la 
ouvrier international .. - ; situation politique, le 
ce groupe a lancé commerce avec l'Algérie 
le blocus des grands axes n'a jamais été aussi 
routiers : plusieurs milliers florissant.. . • 
de routiers abandonnent • .. Algérie, pour un front 
leurs camions sur les social .. (La Gauche. 
routes ou organisent des n° 6, 23 mars 1995) 
opérations escargot. • Algérie - Problèmes 
Le syndicat, Transport and économiques no 2411 
General Workers Union, 
officiellement de WYEN-ORIENT 

-
• gauche • , s'est trouvé 
complètement débordé • Travailleurs et dasse 
par ceux de ses membr~s ouvrière au Moyen Orient. 
participant à cette lutte. par Zachary Lockman 
Les officiels du syndical (State University Press) : 
dénoncèrent Turnlng recuel d'essais sur 
Whee, menaçant l'histoire du mouvement 
d'expulser tout membre ouvrier au Moyen-Orient, 
qui participerait à de telles contient beaucoup 
actions dans le futur. d'informations précieuses 
• Articles sur l'Afrique et de documents sur les 
du Sud dans ln Detence of luttes ouwières dans les 
Marxism, octobre 1994 dernières décennies en 
ALG~RIE Egypte, Turquie et Irak. où 
• • Guerre civile : des Iules particulièrement 
l'impasse algérienne • importantes ont surgi : 
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DOCUMENTS 

EUROPE donnant un aperçu des 
---- -· 

organisations syndicales 
BULGARIE et parasyndicales en Italie. 
• Bulgarie (Alternative Signalons une brochure 
Libertairen• 31, février d'Echanges : The Gobas. 
1995) ltaly 1986-88, a new rank 
ESPAGNE and file movement (David 
• • Asturies : luttes Brown), malheureusement 
ouvrières n (en espagnol, en anglais et qui n'a 
El Acratador. n• 45146). jamais été traduite malgré 
Le n• 47 de El Acrator toutes nos bonnes 
contient une feuille en intentions de le faire. 
espagnol, A lntos, donnant • a Quel avenir pour la 
de brèves informations sur lutte ouvrière?,. (Le 
des actions dans les Prolétaire, n• 431, mai-juin 
domaines les plus divers. 1995) 
IRLANDE • Collegamenri Wobbly 

• • L'Irlande dans le (per l'organizzazione 
nouvel ordre mondial • direffa di classe), nouvelle 
(Courant Alternatltn• 51 et série, n• 1, janvier (Juin 
52)) 1995 (en italien) :la 
ITALIE présentation insiste sur la 
• Création d'une nécessité de repenser la 
confédération fonction générale de la 
autogestionnaire revue en raison des 
(Anernative Ubertaire mutations du système 
n• 36, octobre 1995) capitaliste et de la lutte de 
• .. L'émergence d'un classe. Au sommaire : 
mouvement de base. les • La politique et le social .. 
Cobas, dans le développe des thèses de 
mouvement ouvrier travail se référant à la 
italien .. (en anglais, de situation italienne ; • Le 
Capital and Glass - copie à travail fatigue,. (sur la 
Echanges) : .. Les réduction du temps de 
Gobas "• Confrontations travail) ; .. Finance et 
n• 25, juin 1994- production. le post· 
• Dans Alternative fordisme • ; • Militantisme 
Ubertait:B n• 36, octobre ouvrier et communication 
96 figure un tableau directe .. ; • Planification 
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de base et conseils 
ouvriers (les principes 
fondamentaux 
du GIK·H) ; 
" "Therapeutische Spiele". 
ou Légère Contribution à 
la fondation de 
l'anthropologie politique 
du militant d'extrême 
gauche comme discipline 
indépendante." 
• Critique (en anglais) de 
la traduction anglaise de 
• La gauche communiste 
italienne, 1927·1945 • , 
publié par le Courant 
Communiste International 
(CCl) parue dans 
Revolutionary History,vol 
5, n• 4 (copie à Echanges) 
• " Cronologia de 
Bordiga .. : numéro de 
Balance(en espagnol) sur 
l'itinéraire et les écrits 
politiques de Bordiga. 
POLOGNE 
• • La révolution des 
managers revisitée : 
le cas des privatisations 
en Pologne • (en anglais, 
de Capital and Glass, 
copie à Echanges) 
YOUGOSLAVIE 
• • Guerre impérialiste 
contre le prolétariat 
mondial • (Communism, 
n• 9, aoOt 1995 ·en 
anglais) 
• • Les rivalités 

lUites entre fractiom et les scandales. Peut-être cette 
résistance esHile due au fait que Je PSOE n'a pas 
encore accompli ses engagements en ce que 

concerne Je rôle de 1 'Espagne dans le cadre eu­

ropéen (sans doute J'enjeu des stratégies des 

blocs des pays dans J'ensemble de I'U ni on eu­

ropéenne exige-t-il quelque chose en plus de Fe­

lipe Gonzales ; or, Je gouvernement allemand, aux 

intérêts duquel est subordonnée la politique com­
munautaire espagnole, souhaite que la prési­

dence espagnole de 1 'Union européenne se fasse 

avec F. Go07..ales) et tout autant à la méfiance des 

fractions hégémoniques du capital à J'égard de )a 

capacité réelle de la droite à gérer la nouvelle phase 
de l'accumulation du capital. De toute manière, 

PAYS-BAS 

' ' ' 

de la part des salariés,l 'indifférence e t la passi­

vité sont les caractérist iques dominantes. Tont çe 

qui se pusse sur la scène du spectacle politique reste 
assez loin des intérêts quotidiens des gens qui, sur­

tout dans le milieu social le moim «compétitif» 

(ouvriers vieillis, femmes , jeunes) sont plutôt 

préoccupés à trouver un boulot où toucher 

quelque argent, bien qu'il soit précaire et mal 

payé. Il fut un temps où la chronique des mobi­

lisations ouvrières marquait la réalité sociale es­

pagnole ; par contre, aujourd'hui, il est de plus en 

plus évident que la connaissance de ce qui se 

passe au rez-de-chaussée doit être recherchée 

dans les organisations de J'assistance sociale. 

(22 juin 1995) 

GREVE SUR GREVE A AMSTERDAM 

Contrôleurs des tramways, patissiers d'une grande chaine 
de supermarchés, dockers, travailleurs du batiment: face aux 
restructurations, les protestations se sont succédé en 1995. 
Et les chauffeurs de bus se sont en outre heurtés aux tentatives 
de leur direction de faire déclarer la grève illégale 

L 
E premier t rimestre de 1995 a connu 

grève sur grève aux Pays-Bas. En fait, tout 
était déjà commencé en décembre pré­

cédent. A Amsterdam, les autorités municipales 

avaient installé des contrôleurs dans les tram­

ways de la ville. Ils étaient payés différemment des 

a11tres travailleurs des trams. Quand ils récla­

mèrent uoe augmentation, le oooseil municipal leur 

répliqua que c'était impossible pour des raisons 

financières et qu'ils n 'avaient qu'à quitter s ' ils 

n'étaient pas contents. 

A la mi -décembre, les trams d' Amsterdam s'ar­

rêtaient brusquement. Conducteurs et contrô­

leurs se mettaient en grève contre les projets de la 

municipalité. Les contrôleurs disaient que leur tra­
vail contribuait largement à la sécurité dans les 

trams. Le vaodalisme des ca'iSeUrS a décru. de même 
que les voyageurs sam ticket Les grevistes œ com­
prenaient pas pourquoi le conseil municipal pou­

vait tomber d'accord avec une décision qui pa­

raissait contraire à I'UUJet du public. La greve était 

entièrement spontanée. Elle aboutit à un accord 

entre Amsterdam et le gouvernement. Les contrô­

leurs obtenaient l'augmentation qu'ils exigeaient 

et l'eobuche de nouvelles recrues. Mais avec œUe 

restriction que les nouvelles recrues débuteraient 

à un salaire inférieur à celui des anciens. 

Peu après le début de la aouvelle année, les 
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grèves se succédèrent Enjam·ieret févricr,les pâ­
tissiers d ' une gmndc cbaînc de supermarchés sc 
mettaient en grève contre une restructuration 
avec d 'importants licenciements. La grève était 
sauvage et le directeur capitula immédiatement : 
pas de licenciements ct un 11ut re plan de restruc ­
t uration. 

Ensuite vmt uoc grèv e importante des chauf­
feur~ de bus. Quelques semaines aupè!ravant 
déjà. en décembre, une grève sauvage avait éclaté 
dans le nord du pa)'s . C'éta it seuleme nt un aver­
tissement qui ne dura guère . El1 janvier pour­
~ant, le trafic de hu~ fut prat iquement arrêté pour 

juge reconnaissait que la grève était légale , mais 
seulement à certaines heures de la journée : il était 
interdit aux chauffeurs de faire grè\•e au~ heures 
de pointe. Le syndicat qui criait « victoire .,. tom­
bait en opposition co mplète avec les chauffeurs 
parce q ue ce jugement enté rinait la fle"ibilité 
du travail que les compagnies voulaient impo~er 

( le projet faisait c irculer moins de bus -donc 
moins de travail- entre 10 heures du matin d la lin 
de l'apres-midi, tout comme au début de la soirée) 
Là, tout devient comique ou tragi-comique. En 
Pays-Bas, il y a deux syndicats des transports : un 
plus o u moins social-démocrate, l'autre chré­

longtemps dans tout le 
pays. Le~ chauffeurs de ­

mandaient une augmenta ­
tion, ma11o leur actio n était 

aussi contre un horaire plus 
fle:\ible. Pour eux, ces deux 
revendications étaient très 

importantes. 

Force est de constater 
que la résistance 

aux plans 

tien. Le syndicat chrétien ac­
ceptait un t:ontrat collect if 
rejeté par l'aut re S)ndicat. A 
ce moment , la confédératiOn 

syndic<tle social-démocrate 
- FI'V - critiquait le syndicat 
chrétie n. qui révéla alo rs que 
ce même FNV. lors des né-

Q IJIC'ONQUE ayant 

suivi quotidienne· 

ment les événe ­

ments. a d fi avoir plus 

d 'une fois le sentiment de 
vine tantôt un mélodmme, 
tantôt une comédie clas­
sique. Par Jeux fo is , une 
compagnie d..: hus o u un 

de réorganisation 
ne venait aucunement 

d'un syndicat, mais 
des travailleurs, 

hors de toute influence 
de leur organisation. 

gociations pou r le contrat 
collectif, n 'a vait fait aucu­
nement objection à œ nouveau 
contrat qui entérinait la flexi­

bilité : c'était seulement la 
crainte d ' un conflit avec la 

ba-se qui l'amenait à retourner 
sa veste. 

La grève sauvage 
dans le nord 
des Pays-bas 

était un signal clair. 

groupe de ces sociétés plaidèrent leur cause devant 
un tribunal. La première fois . c 'é tait une se ule 
d ' entre elles qui che rchait à obtenir un jugement 
interdisant la grève, et ce à un moment où ses 
propres chauffeurs n'avaient pas e ncore entamé 
la grève. Le juge décida que la grève projetée se­
rait parfaitement légale. Mais ce que l'on voit dans 
une comédie classique se manifesta al(}rs. La 
grève, ainsi déc la rée légale, n 'éclata pas. 
Le second jugement était requis par un groupe de 
sociétés de bÙs et les de'" plaignants -le syndicat 
des transports et les sociétés- crièrent victoire. Le 
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lA: conflit dura des scrnain~. 
car les di rections oc vou­

laient pas céder - e n présence de nouvelles re· 
vcndications avancées par le l·NV -. lequel, étant 
douné la pression de la base, ne pouvait pas non 
plus s'engager dans la voie du oompromis. 
Tout aussi comique était l'attitude de l'association 
des usagers qui, quotidie nnement, ressassait l'in­
dignation d u public :proclamant qu 'elle allait tra­
duire la grève en justice, c.:e qu'elle se garda bien 
de faire . 

Et que dire d ' un syndicat qui, après six semaines 
de grève , annonça qu 'i l acceptait un arbitrage 
mais qui, au moment décisif. ne s'y engagea pas. 

tout au moins dan!' l'immédiat . 
\ fai~ en mai 1'>95, alors que le syndicat appelait 
à une grève, le ~OU\ erneme nt. d;~us U'!le période 
préékctoralc, " durcit s;1 position sociale •·. lança 
un mandat J 'arrêt contre quinze responsables 
~yndio;aux qui avaient été impliqués dans l 'action 
conltt' le <·un~cil cl'admini~tration. u :s responsables 
s)ndiçau \ cberchèn:nt a~ik dans les sanctuaires 
tradit io nnels. la principale cathédrale cie Séoul ct 
le temple de la plus gra.mk se.;tc ~'louddhistc de 
!.orée . Tout fut hautement rr.édiatisé. le~ res­
pon~able' hé hergés au temple bo uddhi,te li1ent 
la grève de la faim ct, après ·-luinzc JOUIS , la police 
spéciale anti-émcute - qui avait <lepnis 1.; début fait 
le siè~:c dus a~ iles - les envahit et am'!ta tous lc:c; res­
pou sa ble~ syndicau,.. 

Le samooi suivant, deux mille ét'Jdiants 'le hattaJcnt 
avec les flics - avec de." cocktails Molnto\ · pour 
prote~ te r contre l'attaque gou,·crPcmcntale. 
Il y a cu aU!;si oies grhes à J'usine d'automo­
biles Hyundai à U sau ... le plu" grand prnblème 
a dé de tf.lll\'•!r des om ners l lU cies lamarades avec 
une 1·isiou intt:llllttionali~tc ... 1'\ow; avons rCIIICOntré 
une trotski!ito: , militante dans lts aunét:s 50, mais 
en fa1t 1ne ancien11e act ivist(' qui ne participe 
pl rn; aux luttls. La plupart des Coréeœ . y compris 
étudiants et om ners. ct presque tout le mo nde. re­
vcnd iq ull icnl en pre min lio:u hl réunifiL-at ion du 
Nord et ou Sud. 

Bien que l'on trouve une conscicllCC de claise éle­
vée daos des sectcHs comme la métallurgit:, il 
semble n 'y avoir que peu de solidanté avec les ou­
niers émjgrés du Nép<tl, des Philippines, du Pa­
k.i~tan. du Bangladesh, du Vietnam, du Nige.ria , qui 
travailleot jusqu 'à qunou.e heures par jour six jours 
par semaine pour des sa lai res incroyab lemeot 
bas. 

Un PtUlippinm'adil qu'i l se fatsait600dollars plù­
lippins pur mois (3 000 F), mais un Népalais tra­
vaillant dans la mêlll<: u~ine ne gagnait que 250 eloi­
lars phili ppins par roois (1 250 f) 
La Corée, bomo~ène ethni<Jnemcnt, était connue 
au XIXe siècle comme le " royaume 1les er­
mites» à cause oie son isolatio nnis me . 
Aujow d'bui,les étudian~s radicaux et k'S rr.ùlititnts 
ot1vriers l!em blcat avoir mêlé cet isolationni~me 

d 'antôlll à un anli· impéri;ùisme présent, ce qui peut 
cc·nstJtuer un ob:;tade direct à une véritable lutte 
révotutic·nnaire Je n ' aime pas paraltre pessi­
miste ; en fait, j'ai reucontré quelques jeunes 
antioationaiAstes qui s ' éhquetteut eux-mêmes 
anarcllo-oommunistes . .\do lcso:ents, ils ont com­
battu ,Jaru; la ,rue lors des luttes ex plosives de la fin 
cks années 80 et s'intéressent aux théo ries révo­
lutioll.oaires qui seraient 'alables aujourd 'hui. 
\1alh.eureuscment, ils ne participent actuelle­
~nt ;1 aucun groupe ni lutte, nutis tout semble fer­
menlt:r dl! nc•uv,:au maintenant. . . 

La "THEORIE", c'est quand on sait tout 
mais que RIEN ne fonctionne --------
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Tokyo, la secte a tué le frère d 'une crorante qui 

s'était opposé à la donation de la grande fortune 

oc sa sœur. A J' occasioa de œ meurtre, la Préfooure 

de police de Tokyo a décidé de mener une enquête 

hien {lrganisée contre la secte, toujours source de 

problèmes 

Après avoir reçu cette information des croyants 

de la pohcc.la secte a brusquement réalisé les at ­

tentat" afm de dévier l'cnqllête policière Yis à vis 

d 'eux . En même temps, les troub les crt résultant 

seront considérés comme la réalisation partielle 

de la p rophétie de la guern: prochaim: . 

A travees tout cc qu 'Aum a fa1t. le plus impres­

sioJnnant ct le plus cffwyan.t pour moi, c ' .:st que 

les gens Je la seçte ou leurs dirigeants con~i&rent 

l'homme ct la société comntt quelque chose de mé­

canique composé simplement. Si un cwyant 

connaît lt: ~ret. la secte lui donne un choc élec­

trique à la tê te pour lui faire perdre la mémoire. 

Avant qu'en justice les ju,oes ~xpriment un jugement 

défavorable à Aum. la secte avait tenté de les 

tuer (premier atteatat au sarin à 1\agono). 

Manque de considération profonde, manque 

d 'amour ou de fraternité enYers les autres, 

manque du sens de la réalité. Certains note11t 

que ces trai ts sont communs au:~:. générations 

nourries par la fiction scientifique des dess1ns ani­
més. Ils ont sans doute raison. Mais il mc semble 

qu ·en arrière-plan, beaucoup plus profond e t 

beaucoup plus généml, se tmul't: le monde trop ar­

ti ficiel depuis la naissance. où chaclln peut faire 

tout presque irrunédiatement, saas mfirir. 

Au sujet du manque d'amour ou de fraternité 

envers les autres, on trouve un reflet d u caractère 

du chef. Il n'est pas religieux, mais trompeur, trom­
peur, agressif et ambitieux. Presque a,·eugle, 

a}ant eu beaucoup d'expériences ratées, il em­

maga<;inait en lui la haine et l'hostilité contre laso­
ciété . 

Note : J'ai écriJ cela. simplement pour l'expliquer en gros 
aux ami~ français. de mémoire. d'après la lecture des jour­
aau, japonais. Bien sOr, il reste beaucoup d'énigmes à 
p récise r sur Aum. 
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CORÉE DU SUD 

LETTRE 
DU PAYS 

DU MATIN 
CALME 
... Je suis ici depuis onze mois et ai 
suivi les luttes- malheureusement, 
le plus sourent à travers les médias, 
mais je puis ajouter quelq r1es 
i11jormations. 

J 
E commencerai avec le syndicat du métro. 

Bien que les journaux disent le cootr.ùre, les 

uavaill.eun; ont entamé le .5aofit um! grève 

du rele qui a entraîné un chaos trul dans le tr.ùïc 

de banlieue ct qui, de 1oute évidence, contraignit 

la direction à concéder une aügmentation de sa­

laires et à abandonner la mise sous séquestre 

des biens du syndicat, saisis il y a Ull an, soit-di­

sant en compem!ation des dommages causés par 

la grève de l'an passé. 

Une autre lutte qui demande des éclaircisse­

ments est celle des « télécoms »coréens. Dans Je 

cadre du programme gouvernemental de priva­

tisation, Korean Tclecoms menace de Yendre 

pl us de la moitié des parts encore détenues par 

l' F.Jat Ceci pour contraindre les tra"ailleurs à faire 

des concessions pour« sauYer leurs en1plois ,., A 

l'automne dernier, des .syndicalistes plus militants, 

demandant une augmentation plus substantielle 

de salaires, envahirent un cœseil d'administratton, 

en en passant par les conduits d'air oonditionné pour 

faire irruptioo dans la salle de réunion et, comme 
ua commando, submergèrent la réunioa en criant 

leurs revendications. Ils furent arrêtés, puis IIClâcbés 
sans qu'aucune charge ait été retenue contre eux, 

Et que dire d'un autre syndicat qui, ayant dé­
claré qu'il n'accepterait jamais un arbitrage, s'y 

soumit fioalcment. Que penser des employeurs qw 

s ·opposaient farouchement à tout arbitrage pen­

dant deux semaines et qw, soudainement, donnà'ent 
leur agrément. 

J
AMAIS auparavant. dans un conflit social 

aux Pays-Bas, on n'avait vu de tels déve­

loppements contradictoires. Tant de détails 

qu'on ne pouvait espérer ou prevoir, qw masquaient 

tous les autres faits qui avaient une importance 

réelle. Pourtant, derrière la scène, on pouvait 

voir les contradictions réelles et fai re le t ri entre 

ce qui étai t réel et ce qui n'était qu 'apparence. 

Tout d'abord, force est de constater que la résis­

tance aux plans de réorganisation ne venait au­

cunement d'un syndicat. mais des travailleurs. hors 

de toute influence de leur organisation. La grève 

sauvage dans le notd de la Pays-~ que nous avons 

évoquée était un signal clair quant au."t véritables 

préoccupations des travailleurs. Elle n'était que 

le prologue de ce qui allait suivre. 

Quelques jours plus tard,le rideau se levait sur la 
grande bataille. Le syndicat avait compris qu'il de­
vait d'abord montrer les dents, quitte à avaler 

ensuite quelque compromis honteux : le samedi 

14 janvier, le F.-IV décidait qu'une grève devait 

se dérouler les 19 et 20 janvier. Les chauffeurs re­

vendiquaient 2,25 % et plus de temps de repos. Les 
directions proposaient seulement 1,89% et rien 

d'autre . Le 16 janvier, le syndicat chrétien déci­

dait de se joindre à la grève. 

Deux jours plus tard, le 18 janvier, ce même 

syndicat signait un compromis avec les direc­

teurs , qui offrait 2,25 %, mais sous coodition 

d 'acceptation des nouveaux horaires flexibles. 

Poussé par s a base, le FNV jugeait cela « inac­

ceptable,., 

La grève lancée par le FNV ne devait durer que 

deux jours, mais à la fin de la deuxième journée, 

les travailleurs ne voulaient pas reprend re. 

Le groupe des compagnies menaçait d'aller en jœ-

ticc si la grève se prolongeait, mais lorsqa'e lle se 

prolongea effectivement , il ne se passa rien. Ap­

paremment, les dirigeants des compagnies es­

péraient que si la greve durait plus longtemps, les 

récriminations des usagers amèneraieot un climat 

favorable autorisant l'interdiction judiciaire de la 

grève. 

Comme no us l'avons signalé , le président du 

tribunal d ' l ltrecbt déclara que la grève était légale, 

mais J'i nterdi t aux heures de pointe au mot if 

qu'une grèYe de 24 heures serait par trop préju­

diciable aux 1 200 000 voyageurs traasportés 

quotidiennement. « Si nou~ avons le droit de 

faire grèYe, bien que pas 24 heures d'affilée, 

alors le droit de grève n ·est pas affocté ; nous avons 

donc gagné ». Naturellement, œs propos d ' Wl porte­

parole syndical dissimulaient le fait que ce que le 

juge avait décidé ne différait guère de cc que 

les directions voulaient obtenir avec l' iatroduc­

tion de la flexibilité . 

Après ce jugement, les négociations recommen­

cèrent. La grève fut s uspendue J'espace d'un 

week-end, mais les négociatioas échouèrent. Si le 

syndicat avait trop concédé aux directions, la 

grève se serait montrée complètement inutile. 

Après cet échec, la grève continuait. Le porte-pa­

role du FNV admettait pourtant qœ le syndicat uait 

lâché du lest sur la revendication de meilleures 

conditions de travail. 

C 
ElA signifiait que Je rideau se levait sur 

le dernie r acte , quoiqu'il fal lut attendre 

encore quelqve temps, c'est-à-dire que 

la gtè\'e dura deux semaines de plus. 1 ~ 14 février, 

jour de la Saint-Valentin, tous ceux qui étaient im­

pliqués, les deux syndicats et les patrons. si­

gnèrent un accord (à cause de la date, il fut bap­

tisé« J'accord de la Saint-Valentin,.)_ C'était un 

accord de principe qui comportait pour les parties 

présentes l'acceptation d 'u• arbitrage . A près 

cela, la grève était terminée, mais les chauf­

feurs étaient perplexes. La bureaucratie syndicale 

clamait ,·ictoire, mais les chauffeurs n'eu sentaient 
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pas le souffle. Les arbitres désignés avant la re· 
prise du travail déclaraient qu'ils admettraient 

qu' une flexibilité dans Je~ horaires soit retenue, 

mais pas autafll que ne le voulait: nt les patrons. 

Quelques semaines plus tard, quaud ils rendirent 

leur arbitrage. celui-ci comportait plus de lle:ü­

bilité qtt Ï I n 'en avait été quc~tlon avanL Les 
commentaires des joumau~ étaient unauimes : la 

grè\·e des chauffeurs était un é<:bec . 

A VANT que cette grève ne finisse. une 

autre grève éclatait dan~ le port d' .\m· 

sterdam e t les employés de banque 

menaçaient de se mettre en grève. Cette der­

nière grève n'eut pas lieu car les employés ac ­

ceptèrent un compromis proposé par les patrons. 

Les directeurs des entreprises du bâtiment étaient 

moins enclins aux concessions, de sorte qu'on y 

vit s'y dérouler une grève de courte durée. Dans 

- Je vlena juate de comprendre com­
ment lia fabriquent lea hamburgeral 
- Voua autrea, gena de gauche, et 
voa th6erlea du complot, voua de­
vn. mi8ux: voua conlr6ler, ma c1Mi11e. •. 
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beaucoup d'autres entreprises, de~ ordres de 

grève furent lancés par les syndicats sous ln 

pression de la base. Ce fut le cas pour .v Cumbines 

Terminais» d 'Amsterdam, une entreprise du 

port en d ifficulté qui voulait licencier une bonne 

partie de son personnel. Dans le JXlrt d' Amster­

dam, d 'autres grèves surgirent, tnutes sauvages 

à Jew·début. Daus l'une d'elles, à« Containers Ter·· 

minais ,., la greve fut re.connue officiellement par 

Je sy11dicat, mais toutes les décisions à prendre fu·· 

re nt transmises à un cumité de grèvt: autonome 

fo rmé par les travailleurs eux-mê mes. 

La raison en est dans le fait que le syndicat crai­

gnait de se trouver condamné par un tribtmal. Cc 
que le comité autonome or~anisait , jamais le 

syndicat n'aurait pu le faire. Par exemple, les tra­

vailleurs allèrent d 'Amsterdam à Rotterdam 

pourmanif~'ter devant le siège de.: Container Ter­

minais,. et tenter d 'obtenir •:JUC les dockers de Rot­

terdam entrent dans la lutte. A Amsterdam, ils blo­

quèrent l'entrée de la firme avec un é norme 

container, de sorte que les non grév i~tes ne JlQU­

v aient entrer. La direction porta l'affaire de­

vant le tribunal, non pour faire déclarer la grève 

illégale, mai<> pour que l'entrée soit débloquée. Ce 

qu' ils obtinrent effectivement. 

Après cela, une médiation derrière les portes 

closes entre syndicat, direction, ac--tionnaires et la 

ville d'Amsterdam, concoctè.rent un plan social 

garantissant les emplois e t t rouvant une solution 

aux difficultés financières de la firme. 

LA grève dans le bâti..mtnt prit le relais des 

grèves pour êt re la plus longue dans 

cette branche depuis la Seconde Guerre 

mondiale. Syndicat et directions restaient 

fenncs sur leurs positions, mais apres des semaines 

de grève, soudainement, trouvèrent un com­

promis qui n'é ta it guère meîlleur que ce que 

les direct ions avaient offert avant que la grève 

commence. 

Pas étonnant que chacun ait pen.<~é que la grève 

n 'avait servi à rien. • 

commun t(>Ut à fait cnf;mtins. Mais ll:s gens qui 

n 'ont pa:~ la facultt! dt: penser p<n eux-mêmes 

les croie~ t . sous le c•.lntrôle moral de la: sedc : vic 

œ mplètemcnt isolée du dchor~. sa~s toutes les in­
tommtiuns e:ttéricurcs, •cép(:titiuo toute la joumée 

des parol ·~s don~écs par le chef. Toni de croyants 

m·nuent oJnUltc rnotif de lcw· adhési·:m rne maladie 

quelconque ou r oc ·~.x péric nee ratée. 

La sedc ~;cmhlc , Clt apparen..:c. rcligit:u~e . !\-1ais, 

en appar·~nc•: . b1 rt;aJilé, pour le chef ct les di -

re ment à leur certitude (st:lou ma rnémoir·~. 

mê me JlQUT le chef les vole<; n'ont pas atteint le 

·: hiffrc de mille). 

Dcpuis .. la :1cctc a .;;ornmcncé à prendre • ne ligne 

çomplèternent o pp<l!i•ée à la société 

D'aulrt• part. l;1 pruphé~it w r la procha10e guère 

·mondiales 'est mise~ à ~:han,ger (on ne :mit pas pc>ur­

quoi, mais cena in' nc(cot qu 'i l ~ "agit de; la santé 

1nquiétant•: du c hef). J)'ahord asset. lointain, 

:<on déhut est dcrenu beaucoup plus proch-J, 

ri;~cants pnK. hcs de lui, le t•ul pnn.~ ip<ol est d 'oh· ·~nfin 1 <~ dates 'en e~t précisée : 1996 

teni r de l'argent et tl ' élarg 1r leur influence . llOn .;;ou; p11:tcxte &~ sw:vivre à la gLM..'1TC, la secte acom-

~eul e:ncnt a•u Japon, mais 

<bos le mo~.de entier. Ils 

''dïcorœnt de recue illir de 

J'argtmt san~ sc cacb~:r. Si 

qnck ,u' 11o ent re dam la 

~cctc. il <:si obligat•:~irc de 

Jlré~entcr tout CC QU ' jJ ro~ ­

~ède. : l'argent liquide, les 

mobiliers et le:; 1 rn­

meu hie'\. 

Sous prétexte 
mcnçé :J fab rique r dt·s 

.mnes (divers ;!aZet fusih ) 

.!! cüté <le la pmductinn lie 

·:!rogue. Ce~ tmvall:ot ont élé 

me11és dans le st•cret par 

une minorité de gens an­

tom du chef', sans le faire sa­

voil il l:r plupart des 

·=m)·an"s. Panni çes cnm­
pl ice:s, o n tronc pas m.1l 

·Je scicntifiq uo!S ct dt: mé­

decins . dout l e~ mnt iis 

d"adhé:1i0T1 étaient variés. 

de survivre à la guerre 
prophétisée par· te chef, 

la secte a commencé 
à fabrique-r des armes 

à côté de sa production 
de drogue. 

D'après la st:cle. la fort•Jne 

t~st une d.e~ causes de mal ­

lK,ur t•t présenter sa fort 'inc 

auta n!. qu'on le peut sera 

Ces travaux 
ont été menés 

l>al' une minorité,. 

,·isihlem·~nt réc,;mlpe n,;é : 

pm exemple . la maladi·~ serait gut~rie Si le père 

d 'un croyant estlrè~- riche,la s-~cl<• ose J"attraper 

violemment et !.~ Llire enfermer .. par e,;emple 

lhm.~ une -::harnhre dt• le11r hôpital 011 lui do1mcr un 

médicament en vue dt• le faire stgncr un acte 

d "ahand<ln de sa, fortune. 

La secte a donc été so:mn:nt l'objet de prod:s. Cer­

tains groupt:~ d'ex-croyants ·~t des a\o&ah. se 

' c nt organis·~s contre la se·cte. Mais mnlgré •ane 

te lle ~ ituatimt. Aum n' t1ait pas ouvetlement op­

posée à h société. 

\,<: changement s'c~.t prrouit il y a quelq1aes an­

nées (sans dkmte trois am;, j'ai oublié la <l.ate 

préci~e), qu;md la secde a proposé plus d'•ane 

dizaine de candidats aux é Je,ctiotts parllemen­

taires, avec 11n résultat trop misérable, conttai-

Ma1.s pour les renut<:r, la 

>ecte leur a donné dt:s 

.;on.Jitions pnvilé~oiée:: : placts supérieures, ·étude 

lihœ avox: l' argm1t néce!.laire e~ tm bon équipemertt. 

Cela a été tres 11éduisant ptmr les >cienlifiqut:s qui 

~rd\'aillaient d;ms la gmndc org<lllisation (<111ro:­

prises cu ir:stitnts llllÎ1· ersitai ~es) cormn•: si rnplt:s 

ro~1ges l.ei ~enùliques, les médt:cin"ll.'l .b agents 

de police secrète dans la ~'tt: qui avaient une N­

latiun familiièrt• avo!C' lt: cho~f sc tormaient pour les 

.)tteutats au satilll tllans le métro de Tokyo. Action 

otxtraordinaiw, do:>nc pour c:ux une chan•:e de 

promotion dans la. hiéraro:hi<: de la secte. 

Pouu la plupart de,; J aponais, les attentats étaie111t 

.inattendus et l.out à fait încroyabks. Pou:rquoi 

1uer un grand nombre de ;~en-. sans raison ? Mais 

pas sans raison po.ur la stJCte. 

Qudques jours aJ•rès J'affaire dan~ le métro de 
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JAPON 

' A PROPOS 

DE LA SECTE AUM 

Pourquoi tuer un grand nombre de gens ? Lez secte n 'e5·t religieuse 
qu'en apparence. Pour le che/, le but princiJ'al est d 'ob·tenir de l'argent 
et d 'élargir son influence, non seallemt·nt au Japon, mo.is dans le monde 
entier. Et ce n ' est qu 'après un échec électoml, dans le cadre légal, 
que la secte adopté une ligne opposù à la société. 

L 
'.\FF.\IREd',\ um est une c~;prcs;.ion de la 

mal~.die grave nu de la fragili~é de la so­

ciété japonaise d 'aujourd 'hui . 

Je ne .~s pas le chiffre précis. mais on dit que plus 

de dix mille perlionues sc trouvent drulS la sc.::tc. 

Pourquoi si nombreuses '! 
Premièrement, déjà depuis longtemps. le .lapon est 

un pa~s où la concurrence ~iiile es~ trè ~ forte, sur­

tout dans les milieux de la classlo lll(•yer,JIC dont les 

parents out en\' ÎC de faire donne r à leurs enfants 

les bonnes éludes (diplômes des universités pri­

vi légiées) . C 'est un reflet de. la concu.rreoce 

panni les parents eux -mêmes pour le revenu. la pn)­

motion, t' n bref, le ~tatut sucial. Mais en réalité, 

la plupart des gens restent misérable~ . On trouve 

hcaucoup de jeunes qui n'ont plus espoir dan~ le 

futur. Ils sont e:\clus de la bonne carr ière . 

Dcmt ièmement , la société japooaisc produit deux 

sot1cs de jewees qui lU' sont pas adaptables à la .so­

ciété achtelle. 

Les premiers, les jeWlC.~ qui ne veulent pas êr.re <lins 

une société aniquemcot organisée pour la pro­

duction et la consommation. 

Les seconds, les jeunes qui ne sont pas adap­

tables à la vie sociale elle-même. C'es t parce 

que depuis !en naissance, les enfants som élevés 

e.n n'ayant que JX'u de cbanœs d 'établir le li..tn avec 

d 'autres. lls sont isolés, même à l'école (co.ncours 

parmi les élè\'es), et même dans la famille (pan:nts 
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qui Ira\-ai llent. sans frère ou srcur) et ~ ' hahitue'Jt 

.à passer le temps to ut seul~ a\'CC la 11:lév ision 

·::m la machine .~Jtx:trouique pour .iou1:r En c•:msé­

quence, s'ils a rrive nt à J'âge aduhe. ils 111: pe·J,·cnt 

pas entrer dans 1.3 société : ni l'cntr<:pri ~:e , ni 

1 ' université. 

Ce.~ gctlr>-là, }~. 110,1-adaptabJes, qui Otlt C!l\'Î( d ' un 

appui qucl<:onquc, son.t la ci bile <k re.:mtentt:nt de 

la .<~ecte . 

Pour recruter, la secte utilis<~ÎI d ivt:rs moyem : 

..::onférc:nct:, C•) nccrt , et' ., ct sttrtom t:nl raîne·· 

ment dt: yoj!a, •:.e q m sert UC'rmalt:ment à tirer len­

tement (avec Il! temps) le poll' 'oir c.tché de cha­

.;:un. Mais pour 1:~ secte, le yoga 11' ét11it qu 'Hn 

moyen de do11net 1 'e •qx :rience mystic:uc, son­

\'cnt en employan1J la drogue saos le fai re savoir, 

pour faire t:roire à l'existence d 'un 1\Utr•: m•.lndc. 

Açœntucr le mystè re comme quelq ue c ho~e q•lli 

élargit la f:tculté de chacun ou q11i donne le pon­

\'Oir surnaturel, e511JDe caractéristi.qUt: de o;:tte !lede, 

<(Ui e st séd•nisante pour lu gens qui souffrent de 

leut impuissaD.ce t,le c:hef affirmai t qu' il pouvait 

' 'oler quelq ues mi1autes grâce à son {:ntraineme:nt 

mystiq1te GJI1 ' il. av:lit teçu aux Indes). 

D'antre part, la secJe essayait toujtlurs de Jaire pe1.1r 

anx gens en pflllbétisant IJ!liC guerre 1llOiliAale toute 

pr~x:hc Cl coaffiiill<mtquc ~uls leurs croy<mts pour­

rom survivre. 

ü:s-es&ais de la se.::te sont au point dt: vue du sens 

ALLEMAGNE 

LES LUTTES DES OUVRIERS DU BÂTIMENT 

DE BERLIN 

1 400 000 personnes environ travailltnt aujourd'hui 
en Allemagne dans le bâtiment. Parmi eux, 162 000 immigrants, 
venus pour la plupart dans les années 60-70, des pays traditionnels 
d'émigration, mais aussi, après 1989, d'Europe de l 'Est, 
et de I'Outst, notamment de Grtmde-Bretagne 

Q ue/ques informations 
de base : Crise et expansion 
Auj ourd ' hui, le secteur du bâtiment de 

Berlin-Brandebourg est ù la fois dans UDe 

~ituation d 'expansion et de crise. La plupart des 

entreprises ont une product ivité relativement 

hasse et sont souvent lourdement endettées. Ces 

~ecteurs du bâtiment et des travaux publics qui 

dépende nt des investissements publics (la 

\ :onMruction des routes. par exc.:mple) souffrent des 

réduct ions de c rédits affectés au développement 

des Infrastructures par les autorités régionales et 

locales. De plus en plus de sociétés font faillite , 

particulièrement celles d ' A llemagne de l 'Est . 

Souvent, celles qui sont des S0\15-S0\15-traitantes 

sont le plus sévèrement touchée s par la 

t:onccntratio n du capital . 

D 'autre part, il y a un boom de la construction à 

Berlin-Brandebourg et da.ns J'ensemble de l' Al­

lemagne de 1 'Est, certaine mu t sa.nt~ égal en Eu­

rope. D'énormes projets nllttonaux, comme les au­

toroutes ou de nouv elles lignes ferroviaires, le 

nouveau quartier des ministères à Berlin (qui va 

redevenir la capitale fédérale) , les gigantesques 

investissements privés dans des bureaux ou des 

centres commerciaux, la modernisation des \'ieux 

hâtiments de l' Alle mag•e de l' Est e t le boom 

des maisons i ndi vid uelles autour de Berlin, 

concourent à engendrer une croissance annudle 

oc ce secteur de 40 à 50 %. Quelques chiffres pour 

l'ancienne RDA : lors de la réunification débutée 

en 1990, près de 600 000 ouvriers du Mtimcnt fu­

rent li.cenciés dans cette partie de 1 'Allemagne, les 

femmes et les émigrés partant les p remiers. 

Dans beaucoup de secteurs, le boom du bilti­

ment entruîne un manq ue dt: main d 'œm·rc. 

Avec, comme cons<!quence, des sala ires relat i­

vement élevés dans le secteur bâtiment-travaux 

publics- presqu'au niveau des salaires équivalents 

en RfA. 

Le nouveau prolétariat 

E n Allemagne actuelle, environ 1 400 000 per­

sonnes travai llent dnos le bâtiment al·cc couver­

ture sociale intégra le (sans compter ceux qui 

œuncnt dans des m étiers subsidiaires). 

Parrot eux, 162 000 immigrants. La plu part 

d ' entre eux so.nt venus dans les années 6(). 70. La 

c bute du «Mur », en 1989, ct 1 'extension du 

Marché commun, en 1992, inaugurè rent une re­

composition de ce secteur. Plus de lOO 000 tra­

vailleurs d'f<::.Uro~ de 1 'f.'lt et un nombre équivalent 
d 'Europe de l'Ouest vinrent travailler« légale-

• Extrait de tracts et analyses publiés par T.I.M. , cio Si­
si na, Poslfacb 360 527 - 10.975 Berti n et reproduits 
dans Colluti~e Ac rion Notes n• 7- 1995. 
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menl " (avec les papiers off icie ls) dans cette 

hra11che. Selon des chiffres donmés par les assc>­

~:iati vos pat ronales (( le syndicat du hâtimenl 

( IG. Ban Sll:iue &den). chiffres auxquels on ne peut 

guère 1;C f.er. plusieurs œ ntaincs de milliers « d' il lé· 

1:1aux ,. (sans JlC'nnis) 9Craient venus le~ rujoindre. 

Ainsi. depuis longtctnps déjà, le prolétariat du bâ­

timent n'est plus guère« natic>nal " · Au contraire. 

HU.JilUt"<fbUI .. II e~t pl tL~« international "que jamais. 

Une seule c:lasse Oltvrière 
sur fe.ç ch antiers ? 

Une foule de cooditions pour les ouvrier~ . C'est 

~pécialesuent vmi à Berlin, la ph~ gr.mdc vi!lcd'AI­

Iemagoc cl un des centres prolétarien.~ . l.à , le 

'cele ur dn bâtiment est un secteur clé En plus d<.-s 

vieilles communautés d 'émigrés{principalcmcut 

Turcs/Kurdes t:t Yougoslaves pour Berlin Ouest. 

Mozambicains et Vietnamiens pour Berlin Est), 

de nou\"ellcs communautés ont émergé des pays 

de l'Est curupécn (principalement f\Jlo.gne, ex-You­

goslavie , Tçhéquic), de J'Ouest de l'Europe (Ir­

lande , Onmde-Hrctagne, Pa}s-Bas, Portugal) ct 

de plus pet its groupes de réfugiés d 'Afrique et 

d'As ie . Mais ils ne diffèrent pas seulement 

d'après leur pays d'origine et leur langue. Ils 

<Jnt di fférCJDtes fonues de ~tai ut légal en tem1e de 

résidcnœ el de permis de travail : 

• des illégaux totaux au marché noir du travail, 

• dt:s résidents~ légaux " sans permis de travail, 

• des ouvriers sou~ contrat à durée détenninéc ou 

des ;saisonaicrs, 

• d(:s ~ indépendants " ou de faux « indépen­

dants"· 
• des bénéfici<ùres du chômage, 

• des ouvriers bénéli.ciant de plan.'l de « créa­

tion d'emplois ». 

• des équipe~ de quatre à sept (la norma le) pw ­

fessionncls dilférent!< travaillao.t à la tâche ou 

ncct:ptant ju511u 'à 70 heures par .semaine, oe qui 

IXlUt être la norme pour certaine~ équipes. 

En rapport avec cette si tuation, les salaires peu-
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vcnl varier de 2 ou 3 DM de l'lbeure à plus de 

30 DM (de 7 ou 10 F à plus de 100 F). La 

mcJIIeurc fafiOU de: séparer le.s ouvriers est l'ap­

proçhc raciste : peu d "Ailcmands et pas trop 

,r.Eruopéeu.sdt:I'Oucsl tral"aillcnt pour moins de 

10 DM (:'\5 r). alors que seulement l.JUelqucs n!­

fugi és nu Européens de rEst ~agnent plus de 

70 F. Cette division ~e retroU\"C quant aux condi· 

linn~ d ' habitat : certains travaillent dur pour 

pouvoir payer un loyer. d'aut res vivent dans des 

immcnhlcs vides complètement pourris ou dams 

,Jes çamps de réfn~iés , dans des cara,·ancs nu 

, Jcs-:ontcm:ur~. d'autres sont SDF et vi,·cnt dams 

les rues ou partagent nnc-chamhre meublée avec 

lroi~ autres L>U plus. 

Le~ anûennes règles de travail 
ont disparu 

Depuis la prétendue~ réllnification >>,le travai l 

)!aran ti ~uus des conditions g,mltlt ies. des cnndi­

lions de vic stahl-cs, sont devenues rares dans 

œttc brunciiC. l .es anciens standards de travail ont 

disparu. embauche ct licenciement sont sans au­

çunc règle cl la mohilité totale e ntre villes ct 

prO\' inces pré,·aut partout. La plupart des on· 

vricrs d'Allemagne ou de la Communataté Euro­

tléenne dont le statut était garanti ~ont dev cnu.~ de.~ 

it inérants ct/ou de~ joumahelli. Les condition.~ de 

travai l ct de vie de quelques ouvriers du bâti­

ment à ct autCiur de Berlin -correspondent au;r. 

standards nnétrop<>Jitains, ccnx de la plupmt des 

autres aux conditions de la périphérie dt: 1' Eumpe 

nu du Tiers-Monde - et cela au mê1ue montent <hns 

la même ville. 

Nou velles luttes 
Construire une classe ouvrière ? 

Il n'y a pas cu une seule grève sur un grand chan· 

lier du bâtiment au cours des demi ères décennies 

en Allema~ne, soit ~pontanéc, soit o rganisée par 

un syndicat. Le secteur du bâtimeat était réglé par 

larguée -ct pas à une petite échelle- parce que les 

patrons américains sont assez confiants dans Je 

fait qu 'ils peuvent surviv re sans. 

Mais comme le dé\"eloppement de la violence dans 

le travaill e montre , le fait de ne pas avoir d'or­

ganes de médiation el d ' intégration peut entraî · 

ner un retour de flamme. 

Pour en revenir aux débuts des années 70, lors d' un 

cas spectaculaire qui avait largement polarisé l'at­

tention. un o uvrier de t'automobile de Détroit , 

nommé James Johnson, av ail tiré ct tué plu· 

sieurs contremaître-s . Il fut acquitté quand un 

avocat radical le défendant parvint à convaincre 

le jiU)' que les conditions épuisuntes du travail sur 

la c haine l 'avait rendu temporairement complè­

tement fou . A ce moment, le cas de Johnson 

avait été considéré comme une chose toul à fait 

e;r.cept ionnelle.Aujourd'hui . ces mêmes condi­

tions se retrouvent partout et des cas semblables 

ne sont plus du tout isolés . 

Peut-onêtre surpris de voir que dans le climat pré­

sent de pression et de chasse aux sorcières syn­

dicales. des travailleurs en nombre limité , mais 

croissant. Je dos au mur, en viennent à com­

mettre des actes de désespoir indi,·iduels çomme 

prendre une arme à fe u el tire r ou agresser d'une 

manière ou d ' une autre leurs dirigeants'"' 

Pourtant, au même moment, avec le" vieux,. mou­

vement syndical perdant;\ la fois ses membre.~ et 

le pouvoir social réel qu ' il pc>ssédail autrefois, le 

même ensemble de circonstances force main­

tenant quelques tmvaillcurs dans des Jmpasses de 
revanche ind i\·iducllc qui. tout autant, peuvent 

conduire tilt ou tard à des explos ions collec­

t ives. 

L
E type d'c.xplosions qui pourraient ne 

pas être facilement c0nteuues ou récu­

pérées dans les fro ntières de rout ine. 

préCiséme nt parce que les patrons ont réduit le rôle 

médiateur des sy m.J içats pratiquement à J'oubli. 

Si une telle situation surgissait -et les semences 

d'IUle telle ex pk !Sion ont été répandues depuis long­

temps déjà- même ~ i on ne peut prédire oil . 

quand ou même si elles surgiront, on pourrait voir 

les patrons \out d'un coup se pressant de re ­

construire et de renforcer -une nouvelle fois ­

les syndicats . 

C P. 
août 1995 

La "PRATIQUE'', c'est quand tout fonctionne 
mais au'on ne sait ~é's oourauoi. 
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époque, le profit par véhicule cbez General Mo­

tors a grimpé de 549 dollar~ (2 700 F), a lors 

que les effectifs, seulement depuis 19')0, sout to m­

bés de 329 000 à 250 000 et des prédictions 

d 'analystes qu 'ils descendraient encore de 50 ()(X) 

en 1996. Ford et Chrysler offrent des chiffres scm­

hlahlcs, où le fossé e ntre la productwité e t le pro· 

fi t e t le déclin des e ffectifs e~l même encore 

plus dramat ique. 

Ford ct Chryslcr ont accru réœnunent leur pro­

fit par véhicule, respectivement de 945 dollars ct 

1 860 dollars ( 4 500 f ct 6 500 F). Mal gré des 

dans une plantation>>, déclare G re!:' Be ll, prési­

dent de la section du syndicat des postiers amé­

ricains de Philadelphie . '' 1 .e volume des objets 

pos taux s 'est accru, alors que le no mbre des 

postiers diminuait" (Balto Sun, Il mai 1993). 

Même le patron de.~ postes, Marvin Runyan était 

obligé de concéder que « notre style de mana­

gement est trop autoritaire. Quelque chose que la 

plupart d 'entre nous sait déj à ,. ( Associated 

Press, 8 mai 1993). 

Pourtant, en réponse aux résistances, les Poste~ 

ont formé dans Je secret une équipe d 'é lite d'in· 

tonnes d 'évidence contraire, 

l'ancieu vice-président de 

l.!A\\', l rving Blucstoue, 

pouvait déclarer lors d 'une 

inten · iew à un .tournai de 

Detroit que les attaques ar­

mées au lra\·ail « son t des 

actes impliquant des indi­

vidu s qui perdent les pé· 
dales s' ils ne sont pas déjà 

plutôt cinglés. Essayer de 

généraliser à partir de ça 

est une lourde erreur ,.. 

En 1994, le profit 
par véhicule 

vestigation pour dresser le 

profil des emplo}•és poten­

tiellement violents en scru-

A JOI TANT à cette 

confusion , un 

porte-parole de la 

General Motors commentait 

en ces termes un sabotage 

qui avait réussi à );toppcr 

chez General Mo tors 
a grimpé de 549 dollars 

(2 700 F), alors que 
les effectifs, 

seulement depuis 1990, 
sont tombés de 329 000 

à 250 000. 
Ford et Chrysler 

ont accru récemment leur 
profit par véhicule, 

respectivement 
de 945 dollars 
et 1 860 dollars 

tant les dossiers pe rson­

nels. 

Cela, en dépit du fait qu'en 

1993, selon un comité du 

Congrè~ (le Parlement US) 

qui étudiait les conditions de 
travail ct leur relation avec 

1 ·explosion d 'incidents 

meurtriers dans les postes, 

on dénombrait une accu ­

mulation de près de 53 000 
plaintes d ' e mployé!\ des 

postes en attente de solution. 

Et s i ces exemples ne sont 

que le reflet d ' une situa­

tion latente ré pondant aux 

la production de l'usine de Livoin pour plu­

sieurs jours : « Re lier cet incident à un pro­

blème plus important qu ·aurait General Mot ors, 

c'est v miment tirer sur la corde ,.. 

conditions de deux sec ­

teur~ les mieu x o r ganisés et historiquement 

mieux nantis et plus sfus du prolétariat américain, 

quelles peuvent ê tre les conditions de milliers 

d'autre.~ lieux de travail où il n'y a aucune garantie 

ou représentation syndicale. Dans les postes qui ont vu un accroissement de la 

charge d e travail et des réductions d 'effectifs 

'llliaiii&Jcndre les postes« plus compétitives,. en 

e.fe rivaux privés comme Fedeml Express e t 

.111>s. la situation se combine à un st yle de ma­

nagement èxceptionnelle ment inhumaine. 

« C'est comme une opémtion militaire, comme 
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Cc que toul ceci suggère -ct nous pensons que 

l'avenir des récentes grèves à Decatur (Illinois) 

peut aussi avoir une signification à cet égard-, c'est 

que le rôle des synd icats e bange peu à peu et que 

la médiation offerte par les syndicats est en tmin 

d' être -sans autre forme de procès- complètement 

un « m>~rché ,. Clltre r Etat, le syndicat (IG BSE) 

c t k s patrons. ( 'e la explique le fait que les tn t­

vaiiAeurs allemand~ du bâti ment n ' avaient pratt ­

quemcat aucune expérience des grèves. 

Il n ·y avait au' une tradition d ' action d irecte. de 

for~ collective, etc. Il y ent quelques occupalioas 

contre des licertciernents mas~>ifs dans l'ex-RDA. 

Et en 1993, plus de 100 000 ouvttiers du !bâtiment 

manife!{tcnt à Bonn contre 1 'abolition des in­

demnités pour intempéries. J usqu 'à maintenant, 

toute lutte a été Cl'tJtrôlée par 1 'IG RSE qui rel'· 

semhlc ù tous les aut res syndicats. De p lus, 

J'lG USE a cnti:rine un déclin constant des salaires 

réels (wmpte tenu-de t'inflation) au cours des der­

nières rumâ:s Il u;srue .de ran~r le contrôle de tout 

t:onll it cl non d ' impulser la lutte. 

En outre. le syndacat a partadpé à la Nt ratégie 

palmnale dt: divisiuo des ouvners Il a enlanlé une 

campagne contre les soit-disant « travailleurs 

illégaux ,. et a coopéré avec les flics, etc. D 'a utre 

part, on a vu apparu"trc de nouveaux ty~ de lutte. 

Actions d irectes comme le bloe&ge des grues 

(\•oir ci-apre.~) par de!< ouvriers des pays de la Com­

munauté Européenne - cc que oous considérons 

comme très po~itif. Mai~ ces luttes restèrent 

complètement isolées. Elles a 'étaient connues 

que p:ar la presse qua ne parlait qUE: de celles im­

pliquant des ounieTs de la Co mmunautt: euro­

péenne. !'\ous ne savons cnoore-quc pc111 de choses 

sur les actions des migrants de t'Europe orientale 

et rien du tout suc celles des ou•·riers -vcrumt du reste 

du monde. Les hill es mpportêcs par les média~ sont 

de toute f<IÇ(lD. se111lcment la partie émergée de 1 ïœ­
berg, les confl its quotidien~< n 'étant jamais men­

tioOJlés. 

Il est uéc..:ssaire d 'aller au-delà de r action spon­

tanée de petites équipes des chllnticrs isolés . 

Nous devo ns Cl>m muniq ue r ave,· les ouvriers 

des aut res groupes ling uist iques l:t , a u moins 

leur dire les conditions min imu m au-dessous 

desquelles pcrsonuc ne de• rait être contraint de 

travailler ... 

Les articles suivants sont des ~sumfs des versions des luttes donn~es par les journaux 
allemands au cours de l 'été el de l'automne 94. Nous les reproduisons parce qu'ils donnent 
un aperçu de la situation des ouvrien d11 bA ti mene à Berlin/Brandebourg. Gardez à l 'esprit 
que ces journaux sont conformistes et libéraux et se soucienl comme d 'une guigne 
des intérfls des travailleurs. 

1. Travailleurs 
d'Espagne 
• Des Espagnols bloqués sans argent à Straus­
hery .. 
(Mrkische Od~:rzeitung · l " élofit 1994) 

Des ouvricn; du bâl.imenl à Pcter.;hagen près de Bea-­
lin, qui n 'ont pas élé payé.~ pendant des semaines, 

déclarent que cela leur est déjà arrivé à Lcipljg et 

Dresde. 

• Des Espagnols veulent rester jusqu'A ce que 
leurs salaif'ti soient pay& ,. 
(Mriksche Odnzeitu11g · 3 aofit 1994) 

24ouvriers du bâtimeat de Malaga et Valence ont 

lravai llé pour Bonum l mmobilien à Pete rsha­

gen-r.ggcrsdorf (près de Berlin) ·depuis le 

14 juillet sans être payés. Le consulat espagnol de 

Berlin les a aidé e u leur dt>nnant 300 DM 

( 1 000 F). Certains d'entre eux doivent déjà plus 

de 500 DM ( 1 700 F) polir leur logement. Ils 

sone en grève suc le c hantier et demandent à res­

ter jusqu'à ce qu'ils 110ieat payés. Ils sont empl.oyés 

par une boite d ' inté rim hollandaise, De Vaut, 

qui a loué les ouvrius à l'entreprise Wolfgang Stu­

run . Ces ouvriers o nt un cont rat de 26 DM 

l ' heure (80 F). Le système fonctionne comme 

suit : un ouvrier qualifié coQte en moyenne 65 DM 

(200 F). La boile d'intérim demande 40 à 50 DM 
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( 1 40 à 170 f). paie les ouvtic:rs ~:S r>M (77 f') t:t 

garde le reste. Elle ne paie aucune charge so­

ciale. déclarant <:e<> ouvricl'l' oonun•: " indépendlmts 

it leur cnmpte ». 

•< Les ouvriers espagnols obtiennent finalf'· 

ment leurs salaires, mais moins q•t'ils espé· 
raient » 

(Mrki.whe Odazeitung - 5 aofit 199~) 

(.)~~elqu'u• de Homehau, l.iving:.;ton, une entreprise 

affiliée à la lritc hollatxlaisc lx· Vaut, qui employait 

les ouvriers e!'pagnols, leur a payé 1 :500 DM 
(5000 l), alors qu 'Ils espémient toucher 2 ~~ DM 

(8 700 F). 

Il leur fut c'-pliqué que le client n'était pa~ satistait 

de lct.-lnn·ail d qu' ils ne pouvaient obte- nir plus. 

Cet argent leur permettait toul juste de pay<:r les 

arriérés de loyer. La plupm1 veulent repat1ir en b:­

pagne, certains veulent tra,•aillcr tout pri:s de là à 

Fredersdorf. 

2. Ouvriers 
du Portugal 
« Les Portucals ne gagnent que la moiti~ » 

tBerUner Zeitung - 4·07194) 

1 :entrepri~e portugatsc Somcc a décroché un 

conl rat dans le centre de Rerl in po ur le FTit'­

.irichstadt .. Passagcn. ::!00 Portugais y travai llent 

12 heures par jour, 6 jours pas semaine, bien 

moin~ payés que les ouvriers allemands avec 

leurs 8 heures par jour. l.a Somec di~po~e de 

l 2 C•OO ouniers port11gais sur différents chan­

tier5 en Allemagne. 

,\u Fricdrichstadt-Passagcn, la Somec est un 

snu,.,-traitant de Steiner Infratec. Les o wvricrs 

portugais obtiennent:! 500 DM net par semaine 

t8 700 f•) pour 6 jou !'l' de travail, y compris des 

heure.~ supplémentaires en pagaïe, les ouvriers qua­
lifiés pouvant se faire j11squ 'à ] 500 DM 

( 12 OOOF). Un ouvrier avec un passeport a lle­

mand peutphtcnir jmKlu'à 6000 DM (20000 F). 

Au Portugal, le revenu moyen e~.t de 50 000 es­

cudos (environl 700 f). Quelque!\-uns des Por-
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tugais ~ool là depuis des années, d'autres 011t 

auparavant tm" aillé en Russie. Irak, Egyptc. l Jn 

onv1ier aocidenté est licencié lvrsqu ' il reprend son 

travail. 

« Grève de la faim victorieuse ,. 
(Neues Deutschlond - 17 septembre 1994) 

V illgt ouvriers portugai> en grève de la faim à Leip­

t .ig pan:c qu'il~ n'oat pas été payés par leur cm­

plo)'eur, DZK de H<11 R{-ichcuhall. DZK leur a pa}'é 

2 000 DM t7 000 f) et a promis de le11r payer le 

reste plus tard. 
Leurs comlitions de vic sont très mau,·aises. 

Trois Portugais ,·ivem dans des cooteneurs a''ec 

des îenê.tres m plastique. Ils travadlent 6 _jours par 

~cmaine, 15 heures par jour. DZKemploiedes ou­

vriers p.:>rt11gais. britanniques et turcs, et les paie 

20 DM de l'heure (70 F). Ils n'ont pas é!C payés 

depuis la Ull-juillet. DZK ~oultcut que ce n ·est pas 

son problème, mais celui du sous-tra itant portu­

gais, responsable des paiements . lequel a fai t 

faillite. DZK a fini par payer. 

3. Ouvriers 
d'Italie 
.. DŒ ouvriers du bâtiment italiens bloquent ue 
grue• 
(Tageszeitung- 7 mai 1994) 
Des ourriers italiens ont bloqué une grue à Pan­

kov, Berbn, pour réclamer le paiement de leurs sa­

laires. Deux ou11riers oot menacé de saUler du haut 

de lu gme. Des diplomates itahens ont joué le.~ mé­
diateurs. 

4. Ouvriers britanniques 
et ir landais 
« Des ouvriers ont bloqu~ les grues • 
(Der Tage~·spiegel- 10 mai l994) 
Deux grues ont été bloquées par des owvriers 

anglais. Ils demandaient le paiement de leurs 

salaires, ce que la principale entreprise leur a ga­

ranti ; ils ont a lors cessé leur action. 

conflits domestiques qui sc déplacent sur le lieu 

de travail. Les ouvrières femmes sont particu­

lièrement les cibles de maris ou d'amants, sans oom­

mune mesure avec leur proportion sur le lieu de 

travail. 

M 
AIS si ces deux premières catégories ont 

finalement une base sociale et ne 

sont pas purement des actes i.ndivîdueis 

de désespoir ou pathologiques, c'est dans une troi­
sième catégorie que J'on peut retrouver plus 

clairement les conne:r;ions sociales . Ces actes 

de violence peuvent être directement ou indi­

re.:tement rattachés à 1 'augmentation des techniques 

de « gestion par la pression », c t il n ·est pas 

surprenant que ce soit dans cette dernière catégorie 

que les « psychologues industriels » tentent de 

« J.lllYChiatriser » et de mystifier co essayant de bâtir 
des batteries de tests ou autres méthodes de 

contrôle permettant d'identifier les travai lleurs 

potentiellement violents. 

Le Dr Michael Mantell, un des pl us connus 

parmi les experts de la violence au travai l, réas­

surait les participants crédules d'un séminaire de 

managers sur la riolence en déclarant : «Je rejette 

complètement l'idée d' employeurs guidés par la 

violence " (cité par la New Republic , 10 jan­

vier 1994). Une affirmation contredite par le 

témoignage d'une participante qui, un peu au­

paravant, racontait que son employeur avait 

frappé plus de 100 employés un peu avant Noël 

et que, craignant le pire, il avait renforcé le len­

demain le personnel de sécurité. 

Comme le conunentait The New Republic : " ll était 

clairement persuadé que quelqu'un pouvait revenir 

le lendemain avec une anne et lui rendre la mon­

naie de sa pièce. » 

Tous les observateurs ne sont pas aussi 

myopes que le Dr Mantell : " Quand les 

employés sont traités comme des mar­

c handises jetables, l'entreprise perd toute au­

torité morale ,. , déclare le président de Cri sis Ma-

nagemcnt International, qui était aussi cité dans 

un article de Time sur la violence au travail. le 

25 avril 1994. 

L'article ajoutait : " Les gens sc révoltent sé­

ricusc:ment quand ils n'ont pas d'augmentations. 

quaud on licencie, quand le directeur s 'envoie un 

bonus de 500 <XXl dollars (2 500 000 f) Cette dis­

parité croissante porte de~ conséquences». 

Comme Ira Lipman. président d' une finnc de sé­

curité , Guardwork~ Inc., le déclarait plus nette­

ment: "Nous a\· ons une guerre entre ceux qui ont 

et ceux qui n'ont pas. Ceux qui n'ont pas ,·rai ­

scmblablemcnt ne descendront p;~s dans la rue 

Mais le lieu de travail est devenu le champ de ha­
taille ad hoc" (Newsweek. 19 j uillct 1 99~ ). 

Ce n 'est pa~ par hasard si les postes ct les usines 

d ·automobiles connaisseut les tau:\ les plus éle­

vés du pays de la violence au tra,·ail. Au cours des 
dix dernières années, le managt,mcnt dans ces 

branches a imposé des condititms de travail par­

ticulièrement brutales ct t raumatisantes a\' ec la 

collaboration activ e ou passive des syndicats. 

P
RENONS l ' exemple de l'industrie allio­

mobile. La moyettnc des l1eures supplé­

meutaires " normales » dans cette in­

dtL~trie est passée de 5,5 heures en 1985 à près de 

8 heures en 1994. Et ces chiffres sont seule­

ment une m<lyennc. Dans quelques usines, les 

heures supplémentaires sont souvent supérieures 

à 17 heures par semaine ou même plus. Cette si­

tuation a récemment été à J'origine de courtes 

grèves dans les usines sous-traitantes de l'auto­

mohilc où les ouvriers épuisés ont re,·endiqué­

et obtenu - une réduction des heures supplé­

mentaires en contraignant les firmes en question 

à embaucher. Comme le déclarait le président de 

la section locale de UA W. (syndicat ouvrier de 

l'automobile) à l' u.~ine General Motors de Livouin 

(Michigan): "La tension et le stress sont tout sim­

plement horrible ... "(New York Times. 24 sep­

tembre 1994). 
Tendu ct horrible- pas sans cause-. A cette 
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pignons après la pluie oc sont que la partie émer­
gée de l' iceberg . 

• 9 décembre 1')')4 . à l'u.«•ne Chrysler de Sterling 
Heights (Michigan) . un ouvrier de l'autnmobile, 

Clairement, cette vio lence est toute nouvelle. mécontent du poste qu'on lui assignait. tuc le 
mê me si on la jauge d'après les s tandards de 
violeuœ dans une société de plu.~ en plus violente. 
Juste quclques exemples : 

• 27 janv ter 1993 : à Tampa (rloride), un inspecteur 
d ·assurance licencié retourne dans Je~ bureaux. 

cont remaître ; 

• 8 janvie r 1995 : un ouvrier de Ford. à Pl} ­
mouth To\\onsbip (\.fichigan). tire sur sa femme ct 
tue son amant avant de suicider. 

Tous ces e "tcmplcs montrent que les types de 
o uvre Je fe u. tuant tro is 
cadre<; supérieurs, en hles.'>3111 
deux autres ; 

• début février 1993 : un 

Les << psychologues 
industriels» 

tentent de bâtir 

violence qui cxploseut 

maintenant aux Etats-Unis 

dans le travai l visent des 

huts différents et naissent de 

différentes formes de pres­

sion sociale. 

agent des lignes d 'une com­

pagnie de téléphl)ne..; à Clù­

cago ouvre le feu et blesse le 
directeur de l' usine qui 
voulai t le contraindre à un 
contrôle de drogue. Il tuc 
ensuite le délégué syndical 
qui essayait de le désar­

mer : 
• 3 no\'emhrc 1994 : Au-

brey W ainwright . un me-

des batteries de tests 
ou autres méthodes 

de contrôle 
permettant d ' identifier 

les travailleurs 
potentiel leme nt 

violents 

Par exemple, beauco up de 

cas d ' homicides se ratta­

c hent d irecteme nt à des 

tentatives de vo l ordinaire. 
L' e:~:pansion continue des 

serv ices ouverts 24 heures 

sur 24 (comme les hou-

tiques Seven-Eieveo) fait 

que cenx qui y travaillent 
nuisier employé par le< :omté Je Baltimore , met 
le feu à son atelier, puis se suicide. Le management 
essaie de blâmer son geste en évoquant des « pro­
blèmes émotionnels ,. et « l'alcoolisme ,., mais se.-; 

collègues pensent différemment, incriminant une 
" atmosphère de tension, de harassement et d'in­
timidation,. qui prévalait dans cet atelier, mettant 

sont particulièrement vulnérables aux attaques ar­
mées ct souvent ~·ic.:times . Dans cette catégorie ren­
trent beaucoup de travailleurs de hou tiques de dé­
tail et services divers q ui, entre 1980 et 1989. ont 
eu 1 275 morts et 2 700 blessé~ (A.FL-C/0 News, 
17 décemhre 1994). Une autre catégorie ~i gnifi­

cativc est dans les actes de violence dans les 
en cause un cootremattrc qui 
« punissait ,. pour des riens- par 
exemple un régleur qui avait 
reçu un avertissement po ur 
accueillir chaque matin ses 

collègues par un retentissant 
" Good Mom iog ,. ; 
• 10 septembre 1994 : un ou­
vrier de J' usine Ford de Dear­
born (Michi gan) tire dans un 

meeting syndical, tuant deux 
contremaitres et blessant deux 
ouvriers ; 
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« Des milliers d'ouvriers du bâtiment ang .. is 
et irlandais A Berlin .. Des agences d'intErim in­
terlopes rf'mplissent leurs poches ,. 
(/kr/incr Zeiwng- 2R jui n 1994) 
Il y a plus de 6 000 Britanniq11es et Ir landais 
dilfl~ le hâtimcnt à Berlin. La plupart embau­
c b6 t•ar de., aj!cnccs hollandaises. Des ouvriers 
11 \mt p;1s ét.: payés. 

O n dnit 6 000 I)M (20 000 Ft à un des oiJVriers. 
Son patron. suus-tfaita nt. a di~patu avec 100 
000 DM (:150 000 F) en c~pèces de stinés au 
paiement ù<:~ _,alaire~ t:t le~ pctmis de travail. Les 
ouvriers hritnnniques ct i rlandais sont venus là 
parce que Ifs salaire.~ ~<•nt met lieurs. Mats il~ dot­
vcot 1 ravaillcr 60-70 heures r>ar semaine. Reau­
coup a 'ont pas de IX.."nllis de travail ou sont à lem 
compte. S\llts l'autorité de sou«-lraitants ou 
d'autres indépendant!. qui s ' assoient sudes lois 
allcmnndcs du tra,·ail Les agences d'inté rim sc 
font de l'argent en puisant des deux côtés. dans 
la poche des patrons qui uti li ~cot les ouvriers. ct 
dilfls celle des ouv rier' qui versent de~ « com­
missions , proportionnelles à leur salaire. La 
plnpar1 de ces ageRces œuvrent en toute illégalité 
ctio u ne paient pas le~ sa laires . Bien de~ o u­
" ri ers sont lâchés san~ argent ct e.~Sltient de sur­
vivre convne ils le peuvent. Les ans travaillent sao.s 
pcnnis. Beaucoup ril·ent dans leur \'Oiturc ou dans 
les • hôtels à caf anis,. pom 100 DM ou plas (350 
1·) par semai ne. C haque mnis, cent lt deux cents 
J 'cotre eux se pointent au consulat britannique sans 
argent poar un billet de retour en (irande-Oretagne 
ou en Irlande . 

« De plus en plus d'ouvriers britanniques tra­
vaillent en toute illéplité sur les chantiers 
de construction a llemands ,. 
(Frattkfurter Rumlchnu - 10 aotlt 1994) 

Les agences ho llandaises louent illégalement 
des o uvriers britanniques à des entreprises alle­
mandes. Environ cinquante mille à sotxante 
mille ouvriers brita nniques travaillent ea Alle­
magne. Les entreprises allemandes paient aux 
agences 45 DM ( 150 f) au lieu de 65 DM (200 I·) 

pour les ouvriers allemands. L'agence en garde 
la moitié ct verse de 20 à 25 DM (70 à R5 FI aux 
ou v ri ers. 1 .es autori tés a llemandes envisagent 
tles contrôles sur les chantiers pour enrayer le tn•­
vail illégal . 

« Les campeurs ouvriers im111igrés,. 
( Tages<.eitung - 13 aotlt 1994) 

Deux ceats immigrés irlaudais campent a1·ec 
leur famille daJ~-; 7i caravane.<- dans un purting de 
Zclhcudmf, au sud de Herl in. Ils travaillent sur les 
ebuntiers de construction de Herli n et du Hran­
tlebourg Les autorité~ locale~ veulent le départ 
tic ceux qu'ils dénomment« ~quatters illégaux ». 
l.cs oavriets immigrés demandent le minimum de 
facili tés s.mit<ùres en offrant de payer pour, ce que 
reftL~cnt les autorités qui cht."TChent leur expulsion. 
Elles leur ont lancé un ultimHtum, car elle~ \ ' CH­

lent récupérer le terrain pour le ~cndn: à aoc 
!'OCiété qui veut y construire llU motd. Les cam­
peurs ont f•ni par décampet·. 

5. Ouvriers 
allemands 
" Des semaines sans salaire : la gnte bloquée ,. 
(&rlîner Zeitung- 14 ju1n 1994) 

L'entrcpri~e Pape n 'a pas versé nn Ct:ntimc à 
sc~ ouvriers depuis des semaines. Ceux-ci ont 
grimpé sur la grue au chantier de Murzhan !Ber­
lin) ct distri bué des tracts pour cxigl.-r le JlaÎCmcnt 
de leurs salaires . 
« Des ouvriers du bitiment protestent ,. 
!&rlîner Zeitung - 5 septembre 1994) 

I.e sy!ldicat des ouvriers du bâtiment (IGBSE) me­
nace de lancer une grève si l'indemnité pour 
intempéries est supprimée. Manifestatio ns ct 
rallyes!«! sont déroulés dans trois oents YiUcs. La 
mesure doit prendre effe t au l" janvier 1996. 
La mani festation de Berlin réunit l 700 ou­
vriers. Le dirigeant syndical Kbelle demaada 
qu'aux procbaiDes électio ns les ouvriers votent 
J>OUr les candidats optant pour le maintien de ces 
pnmes. 
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6. Ouvriers de 1 'Est , 
europeen 
<<journaliers de l'Est Euro~en » 

<Berliner Zeiwng - 28 aoat 199~) 

Article sur le~ JOUrnaliers dan~ les grande~ 1·i Ile~ 

allemandes. l..a p l uJ>art s,1nt Polonais ct, cts 

dern iers mo is. veuu~ de l ' e:\ -CRS:S c t de Rou ­

manil'. 1-<• plup.a.11 entrent comme touri ste~ . Ils al.· 

tendent au COHl de.s I'UC~ jusqu'il cc qt1 'tme tm­

lrcprisc ou un pa rt iculier le~ cmha ucht: . Ils 
l!agnenl 7 à 15 DM de J'heure (de 2.5 à :lü 1-)11~ 
peuvent SC faire ainsi 1 ()()(! l)l\J par IIIOi~ 0 
500 I·'), heaucoup ph1s que œ qn ' Ils po urr<.ucnt 

J!ilgner dans leur pays. 

7. Informations 
générales 
<< Boont sur le travail illégal dans le bitli­
ment ,. (Ncues Deutschland- 8 j uiu 1 Ç194) 

Le "ice-présidcnt d u syndicat du bât iment 
(GlBSf:) est ime à 500 000 les ou Hiers illégaux 

dans J.c bâtiment. Sur 300 000 entreprises 

contrôlées l'an passé, 24 q . des oul•riefs étaient 

illégauK. 

« ConRits sur les c hant iers d e Berlin,. 
(Tagt· .~;,eiumg- 27 j uillet 1994) 

l..c5 ou1 riers du bf1timentnon qualifiés doivent 
être payés 16,50 OM (58 I;) J'heure, selon le 

Cl'nlra! col lectif liant les employeur.~ cl le syn­

tlie<lt (I('Ur les ou v ri ers de I'J;.~l, ceu:\ de J'Ouest 

devant gagner 19,50 D~t (68 F). I..cs Portugais, 

Espagnol~ ct Italiens du Sud de leur pays gagneut 

entre 6 et 10 DM (21 c t 34 F). les ouniers bri · 

tannique~ 15 DM (50 F), mais les Russes, Po· 

lonais et Ulmùniem 5 DM ( 17 l"). Les boîtes d 'in· 

lérim donne ut aux Allemands 35 f. 
Il y a des conflits sur les ~:hautiers dus à la pres­

~ ion des cadences de travail et du taux é levé 

d'accident!t en résultant. Uut~ autre source de 

<:ontl its toue be les niveau:\ différcll(s de sa­

lai~. Les patrons obligent les ouvriers ayant des 
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passeports allemands à accepter des sala ires 

plus bas ou de :,.e voir remplacer par des immigré:~. 

« Boom, mais pas de nouveaux empilais ,. 
(Berliner Z.eitung- 10 septembre 1994) 

Dans le bàtimeut, on trouve d1fféa'entrs cuoditions 

d'emploi : 

1) Il existe des contrats lé gaux cotre les aulon­

tés allemandes et des entrepris~ de J' Euro,,e de 

l'Est, mais le nombre d'ouvrier~ en bénéficiant 

a chut<; de 70 00(1 il y a deux ans à 35 000 l'an 
pas~é . 

2) Beaucoup d 'ouvri..-:rs sont employés illéga­

leme nt sur les p l us grands c hautie rs , pour 

c1uelques heures ou quelques jours. Ils gagnent 
e ntre 5 et 6 DM de l 'helilre ( 17 ct 21 f) . 
:~) De~ ouvrien; de!l autres p.1)~ de la Communauté 

Euwpéenoe so nt le pl us sou~ent ,, à leur 

compte », recrutés par des officiues nécrlan­

claises L ' ou1· riec étranger est moins payé, 

contraint de travailler de longues heures et d'en­

f reindre le!. règle~ a llemandes de sécunté. Bien 

que le bâtiment soit en plein hoom à Berlin­

B randebourg et que les entreprises du bâtiment 

connaissent un turn over important, le chômage 

dans ce secteur s'ac<:roî't toujours. 

« La situation des ouvriers du ·bitiment en Al­

lemagne • 
(Leipziger 'iolkszeitung · li septembre 1994) 

Quiconque e~l e m bauché en tant qu"ouvrier 

é tranger par une agence ou directement par une 

entreprise, son salaire mo)' en '-'SI entre 5 et 10 D.\1 
( 17 et 34 F). C" est le commerce moderne des es· 

claves. Environ 5(X) 000 ouvriers étrangers du bâ­
timent sont en Allemagne en regard de 1 400 000 

ouvriers allemands de cene branche. Leurs salaires 

sont plus éle~és que dans leur pays, mais ils 

sont du rement exploités et les grandes elltFe­

prises en retirent tout le profit. 

l)c nouvelles règles de la Communauté EuropéeODe 
dcv raic11t garantir à chacun salaires e t condi­

t ions accordés à to us dans le pays où ils tra­

vaillent. Cela changerait peut~tre la situâion. mais 

la loi est souvent bien loin de la réalité. • 

ETATS-UNIS 

LA VIOLENCE AU TRAVAIL: 
LE REVOLVER ET LA CARABINE 

COMME SHOP-STEWARDS * 
La violence sur les lieux du travail a été seconde pour les causes 
de mort violente en 1992 et 1993. Les incidents violents délictueux 
dalls les entreprise . ., se multiplient. Nombre d'entre e11x peu~·ent être 
rattachés à l'accentuation des techniques de gestion « par la pression» 

A LORS que le no mhrc de J! rèl'es oflï­

cielks oc ct:s~e de Ji mi nuer ct q ue les 

quclqu~ grève.~ importantes qui éclatent 

de1·iennent de pl us Cil plus dnre~ ct perd ues 

d'avance (toul au rooins par lt.'S moyens lt<tdi­

tionnels), d'autres indicateurs socia ux suggè­

rent que tout n'e~l pas parf<ti l llUr les lieux de 

travail 

Comme nous l'av ou.~ déjà oolé aupamvaut. la vio­

lence clans le boulot .a grimpé à un tel point que 

chaque mois, trui ~ dirigeant~ sont Illés par leurs 

employés, 100 % de plus qu'il y a d1x an.~ (Saint· 

Louis Post, 15 jui llet 1994). Une étude de 1'1 ns­

titul national pour l<t sécurité dans le tra1·ail sou­

ligne ce po int lo rsq u ' i l déclare : « Lt:s 

employeurs sont de plus en plus la ci hle de tra­

vailleurs licenciés ou mécoutcnts ,. (New York 

Times, 25 avri l 1994) Une finœ de Boston œu­

vrant dans la ~écu ri lé, citée par Newsweek ( 19 

juillet 1993) Felèl'e qu 'elle a traité huit fois plus 

de dossiers que l'année précédente concernant des 

cadres inquiets d'être J'objet de ht vindicte de tra­

vailleurs . 

,\ une plus large échelle. selon le Bureau des stn· 

tiMiques du travail, la ,·ioh:nce sur les lieux du tm­

v ail arrivait secoudc pour les c<tuses de mort 

violente en 1992 et 1993 avec 1 062 assauts 

mortels rien que pour cette dentièrc année (c ité 

par AFL-C/0 Ne-...·~·, 12 décembre l ~N ) . { 'n 

département du ministère de la ju~tice. eu j ui llet 

1994, relc ,·ait près d "un million d'incidents' iq. 

lents délic tueux sur les hcux de travail. 

En fait , cel!~: v1o lencc sur les lit:ux de travail 

est devenue un problème majeur, tel qn"d a 

donné naissan01:: à toute une noU\·ellc sous-sec­

tion de 1 'indust rie du management, dan~ de~ 

co nférences spéciales sur 1.: point de san1ir com­

ment la prévenir ou plus el(actemeut comment dé· 

celer les trav;lillcurs potentidlement vmlcnts 

dans V titre entreprise. 

S ANS doute, une part de ce nnuvel Üttérêt 

pour la ,·iolence an Ira,· ail fa it partie de la. 

tentati1 c des professionnels du manage· 

ment de créer de nouveaux temuns à explorer pour 

sc faire du fric . Un bon exemple en est donné par 

!"Employee Assistance Program J e Carroi 

Cnunty, dans le Mary laud, dolll.t nn «expert» ex­

pliquait, au cours d'un repas de « travail ,. avec 

des autorités locales que« bavarder au bureau,. 

et« refu!'er de coopére r ayec le cont remaître,. 

étaient des " actes de violence,. (Baltimore Sun. 

10 décembre 1993~ 

IJc tels séminaires poussant comme des cham-

(Tradui t de Cnllectiv~ Action Notn n•s ·été 19951 
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